
MALACHIE

INTRODUCTION

MalacMie se trouve nommé dans l'hébreu, >=nSd Malaki, et saint Jérôme avait

exprimé ainsi ce nom, comme on le voit dans son commentaire, où il insiste beaucoup
sur ce mot, qui alors signifie simplement angélus meus, mon ange, au lieu que rwc'ra

Malakiah, ou, selon la prononciation latine. Malachias, signifierait angélus Domint,

l'ange du Seigneur; mais c'est toujours au fond le même sens. Nous suivrons ici l'usage

en disant en français Malachie. Ce prophète est le dernier de tous. Il paraît avoir

prophétisé après le rétablissement du temple, et dans un temps où il y avait d'assez

grands désordres parmi les prêtres et parmi le peuple ; ce qui donne lieu de croire

que ce fut après Aggée et Zacharie, et vers le temps de Néhémie. Les exégètes

croient qu'il prophétisa vers 432. Malachie s'élève en plus d'un endroit (1) contre les

prêtres qui déshonoraient le nom du Seigneur, et qui violaient l'alliance qu'ils avaient

faite avec lui. Néhémie trouva aussi plusieurs abus parmi les ministres du Seigneur (2).

Le prophète reproche aux enfants de Juda d'avoir épousé des femmes étrangères
(
jV,

et d'avoir de la dureté envers leurs frères (4) ;
il attaque leur trop grande facilité à se

divorcer (5), leur négligence à payer les dîmes et les prémices (6), leurs murmures
contre la justice de Dieu (7). On voit sous Néhémie (8) les mêmes dérèglements. Ce
sont ces différents rapports entre le temps de Malachie et le temps de Néhémie, qui

donnent lieu de croire que Néhémie et Malachie étaient contemporains.

Les prophéties de Malachie forment un tout complet où l'on peut voir, si l'on veut,

deux parties : Dieu figuré comme maître et comme père, 1-11, 16 ; Dieu comme juge,

11, 17-iv.

Le style du prophète a de la vigueur, et se rapproche plus qu'Aggée et Zacharie de
la belle littérature hébraïque.

Première partie. — ,Le prophète reproche d'abord aux enfants d'Israël et de Juda
leur ingratitude. Le Seigneur a aimé Jacob, et il a haï Esaii : et cependant il n'a reçu

de la maison de Jacob ni la crainte ni le respect qu'elle lui devait. Les prêtres n'ont

pas été plus fidèles que le peuple. Les offrandes qu'on présente au Seigneur n'ont pas

les conditions qu'il exige. Dieu annonce que le temps viendra où son nom sera exalté

parmi les nations depuis l'Orient jusqu'à l'Occident, et qu'alors on lui offrira en tout

lieu une oblation pure. Il continue de reprocher aux enfants de Jacob les outrages

qu'ils lui font par leurs offrandes vicieuses, et de leur annoncer que le temps viendra

où son nom sera respecté dans toutes les nations (chap. 1). Il déclare à ses prêtres

que, s'ils ne l'écoutent point, ses malédictions tomberont sur eux. Il leur reproche de

(1) Malach. 1. 6. et seqq. cl i. i. cl seqq. — (2) Nehcm. 11. 12; xm. 4. 5. — ; j) Malach. 11. 11. — (4) Malacli. 11. 10.

et m. 5. — (s) *:alach. 11. 14. — (6j Malach. m. 10. — [^jMalach. 11. 17; m. 14. 15. — JiNcLcm. v. 1. et seqq.; IX. 1

et 2; xm. 10. 17. 19. 2j.
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violer l'alliance qu'il a faite avec Lévi. 11 s'adresse ensuite aux enfants d'Israël et de
Juda, et leur reproche de s'allier à des femmes étrangères, de répudier leurs femmes
légitimes, de l'accuser d'injustice dans la dispensation des biens et des maux de cette

vie (chap. n). Il prédit la venue du précurseur du Messie, et celle du Messie même.
Il annonce ce premier avènement du Messie comme formidable. Le Messie sera au

milieu de son peuple comme un feu qui fond les métaux. 11 purifiera ceux qu'il a

choisis pour les substituer aux enfants de Lévi ; et le sacrifice, qui sera alors offert au

Seigneur par les enfants de Juda et par les habitants de Jérusalem, lui sera agréable.

Le Seigneur sera lui-même juge et témoin contre les. méchants. Il exhorte les enfants

de Jacob à se convertir. Il leur reproche de ne pas lui offrir fidèlement les dîmes et

les prémices, et de blasphémer contre sa providence.

Seconde pa/iie. — Il leur déclare que le jour viendra où il exercera s,es jugements, et

où ils reconnaîtront quelle différence il y a entre le juste et l'impie (chap. ni). Il con-

tinue d'annoncer le jour terrible où il exterminera les impies. Alors le Soleil de justice

se lèvera pour ceux qui craindront le nom du Seigneur, et ils trouveront le salut sous ses

ailes. Il exhorte les enfants de Jacob à se souvenir de la loi deMoïse. Enfin, il leur pro-

met de leur envoyer le prophète Elie avant le grande terrible jour de ses vengeances,

pour les convertir et prévenir ainsi en leur faveur l'anathème dont il frappera la terre

à sa venue (chap. îv).

On peut distinguer dans la prophétie de Malachie trois objets principaux : la pré-

diction de l'établissement d'un sacrifice nouveau offert dans toutes les nations ; l'annonce

de l'avènement du précurseur du Messie, et du Messie même ; la promesse de la

mission d'Elie, et de la conversion future des Juifs.

Après avoir reproché aux prêtres de son peuple leur négligence et leur avarice, le

Seigneur, continue ainsi (i) : Vous ne me plaise^ point ; et je ne recevrai plus de vos_

mains aucune ablation. Mais depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher, mon nom sera

grand parmi les nations, et, dans tous les lieux, on m'offrira un sacrifice de bonne odeur (2)

et une ablation pure; car mon nom sera grand parmi les nations, dit le Dieu des armées

Je suis le grand roi, et mon nom sera craint et respecté parmi les nations. Il y a plusieurs

choses importantes à remarquer dans cette prophétie.

i° Il est clair que Dieu oppose ici le sacrifice nouveau aux sacrifices anciens, comme
étant incompatible avec eux

;
qu'il rejette ces derniers pour leur substituer celui qu'il

annonce. Ce sacrifice nouveau ne doit donc pas être un simple sacrifice intérieur et

spirituel, car un tel sacrifice n'est pas opposé aux sacrifices de la loi ; il en est au

contraire l'àme et l'esprit. Et les justes de l'Ancien Testament unissaient toujours ces

deux espèces de sacrifices, les dispositions intérieures, et l'oblation extérieure de la

victime.

2 Dieu oppose le sacrifice nouveau à ceux qui étaient commandés par la loi, en ce

qu'il sera offert partout, au lieu que les autres ne pouvaient être offerts que sur un

seul autel et dans un seul temple. Il est donc évident qu'il parle d'un sacrifice propre-

ment dit ; autrement, il n'y aurait aucune merveille que l'on offrît à Dieu des prières

dans tous les lieux; et la liberté de l'invoquer dans toutes les nations n'empêcherait

pas que les victimes extérieures ne lussent toujours réservées à un seul autel et à un

seul temple.

y Dieu veut donner une marque à laquelle on reconnaîtra. qu'il sera adoré de tous

les peuples, comme on reconnaissait auparavant qu'il était adoré du peuple juif; et il

donne le sacrifice universel pour cette marque, comme les sacrifices offerts par les

Juifs à Jérusalem étaient la marque du culte suprême qu'ils lui rendaient. Si l'on réduit

à de simples prières et à un culte invisible le sacrifice des nations, il est beaucoup

(1) Malach. i. 10. il. 14. — (a) Vulg. sacrificatur. Heb. -iispa aJolelur.
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moins évident que Dieu soit aussi grand parmi elles qu'il l'était parmi les Juifs. La

suprême adoration ne se marque que par le sacrifice; elle ne devient publique que par

un sacrifice public ; et si les nations n'ont point cette preuve que Dieu est le grand

Roi qu'elles servent, et que son nom est craint et respecté parmi elles, la religion des

anciens Juifs paraîtra mieux attestée ; et ce sera encore le privilège de la Judée que

Dieu y soit connu, et l'avantage particulier du peuple d'Israël que son nom y soit

grand. Toute religion doit avoir un sacrifice réel, aussi bien qu'un réel sacerdoce.

C'est lui ôter ce qu'elle a de plus grand et de plus majestueux, que de lui ôter le témoi-

gnage public d'une adoration infinie ; et c'est la priver de ce témoignage public que

de la réduire à de simples désirs, et de lui refuser la consolation d'offrir à Dieu une

victime réelle.

4 Le prophète ne veut- pas simplement dire que les nations se convertiront, et quit-

teront leurs idoles ; il entend et il annonce quelque chose de plus. L'oblation d'un

sacrifice parmi les nations suppose que Dieu aura parmi elles des prêtres et des lévites,

qui lui offriront ce que le peuple seul ne saurait offrir, comme les prêtres et les lévites

immolaient, parmi les Juifs, ce que les simples particuliers n'avaient pas droit d'immo-

ler. C'est confondre deux choses très différentes, que de confondre le sacrifice uni

versel des gentils avec leur conversion. C'est ôter à la venue du Messie la preuve la

plus évidente, que de supprimer le sacrifice public qui doit lui servir de témoignage
dans tous les lieux. C'est rétablir les sacrifices de l'ancienne loi, que de refusera

l'église chrétienne un sacrifice réel
;
car il n'est pas possible de ne pas recourir à des

signes, si l'on n'a pas la vérité ; et si Jésus-Christ ne s'offre point par les mains de ses

ministres, il faut représenter son sacrifice passé par les mêmes victimes qui autrefois

le prédisaient.

Il est donc certain que le sacrifice universel prédit par Malachie est un sacrifice

visible, constituant une partie, et la plus essentielle, de la religion publique ; et qu'il

est un témoignage extérieur que Dieu est véritablement grand parmi les gentils, puis-

qu'ils lui offrent dans tous les lieux une victime pure, et que, par cette action qui ren-

ferme l'adoration suprême, ils le reconnaissent pour l'unique Dieu.

Il ne reste plus, après cela, qu'à demander aux Juifs en quel lieu du monde il leur

est permis de sacrifier; et depuis quel temps ils ont perdu et l'autel 'et le temple où
leurs pères le faisaient autrefois : et après leur réponse, il ne sera pas nécessaire de
rechercher quel est le sacrifice qui s'offre partout. L'Eucharistie est le sacrifice unique,

mais universel des nations ; et, d'une extrémité du monde à l'autre, elle est une preuve

que le nom de Dieu est grand et terrible parmi tous les peuples. Ainsi la preuve que le

Messie est venu, et que Jésus-Christ est le Messie, est aussi claire qu'il est évident

que les Juifs sont sans sacrifice, et que les gentils en ont un qui s'offre dans tous les

lieux. Il n'est plus question de l'ancien sacerdoce ; le temps des victimes qui ne pou-
vaient purifier ceux qui les offraient est passé. Une oblation pure, dont la sainteté est

indépendante des prêtres et du peuple, et qui, par conséquent, est toujours agréable

aux yeux de Dieu, a succédé aux figures qui la promettaient. Il n'y a plus de change-
ment à attendre, puisque les signes qui cachaient la vérité ont disparu, et qu'on ne

retournera pas à des ombres après qu'elle s'est montrée. Il faut donc nécessairement
que tout soit accompli, et que désormais l'espérance des Juifs ne soit qu'une illusion et

un aveuglement.

Mais voici encore une nouvelle preuve bien capable de dissiper leur aveuglement, et de
leur faire connaître leur illusion, s'ils voulaient s'y rendre attentifs. Je vais envoyer mon
ange, dit le Seigneur, et ilpréparera la voie devant moi; et aussitôt le Dominateur que vous

cherche?, l'Ange de l'alliance que vous désire~, viendra dans son temple : le voici qui vient,

dit le Dieu des armées (1). Si nous demandons aux Juifs quel est le Dominateur qu'ils

(1) Malach. va. 1.
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attendent, et quel est l'Ange dont ils désirent la venue, parce qu'il doit établir une
alliance éternelle entre Dieu et eux, ils nous répondront aussitôt que c'est le Messie,

et que de tels caractères ne peuvent convenir qu'à lui. Demandons ensuite au prophète

quand il doit venir. Bientôt, dit-il ; car Dieu est près d'envoyer devant lui un précurseur

qui annoncera sa venue ; et peu de temps après, il viendra lui-même, et on le verra

dans son temple. Mais dans quel temple? dans le temple unique du vrai Dieu,

dans le temple de Jérusalem rebâti par Zorobabel, et reconstruit par Hérode. Ce
temple ne sera point renversé que ce souverain Dominateur n'y soit venu ; Aggée l'a

déjà dit, et Malachie le répète après lui et dans le même sens que lui. Mais quelle

preuve en donne le prophète? c'est qu'il vient incessamment : Le voici qui vient, dit

le Dieu des armées.

N'est-il pas évident, en effet, que ce serait tromper les hommes, au lieu de les ins-

truire et de les consoler par des prophéties, que de leur assurer que le Messie est

près de venir, tandis qu'il serait éloigné de plus de deux mille ans? En vain objec-

tera-t-on que, selon le témoignage même de l'Ecriture, milie années ne sont devant

Dieu que comme un jour (i). 11 s'agit ici d'un temps fixé comme prochain après une

longue attente ; il s'agit ici d'un temps attaché à deux circonstances, dont l'une le

précède et l'autre le suit : l'une le précède, c'est l'avènement du précurseur ; l'autre

le suit, c'est la ruine du temple. Dès que le temple est abattu, on peut être certain

que le précurseur est venu, et que le Dominateur annoncé est Celui qui a paru

entre l'avènement de ce précurseur et la ruine de ce temple. Jean-Baptiste a fait l'office

de précurseur de ce Dominateur promis de Dieu ; Jésus-Christ a prouvé par ses mi-

racles qu'il était lui-même ce Dominateur ; sa résurrection a mis le comble à cette

preuve. Jean-Baptiste était donc le précurseur annoncé par Malachie, et Jésus-Christ

est le Dominateur promis de Dieu.

En vain le Juif incrédule nous objectera-t-il ce que les disciples de Jésus-Christ

objectèrent autrefois à Jésus-Christ même : Pourquoi donc les docteurs disent-ils qu'à

faut qu'Elie vienne auparavant (2) ? Il est vrai que le Seigneur annonce en termes clairs

et précis, par la bouche même de' Malachie, l'avènement d'Elie : Je vous enverrai, dit

le Seigneur, le prophète, avant que le grand et terrible jour du Seigneur arrive ; et il

réunira les cœurs des pères avec leurs enfants, et les coeurs des enfants avec leurs pères, de

peur que je ne vienne, et que je frappe la terre d'analhème (3). Mais Jésus-Christ même a

répondu à cette objection : Elle viendra, dit ce divin Sauveur (4), et il rétablira toutes

choses ; mais je vous déclare qu'Elie est déjà venu, et qu'il n'a point été connu d'eux : ils

font traité comme il leur a plu, et il feront soujjrir de même le Fils de l'homme. Alors ses

disciples reconnurent, dit l'évangéliste, que c'était de Jean-Baptiste qu'il leur avait parlé.

Et dans une autre occasion, parlant au peuple, il avait déjà dit : Jusqu'à Jean tous les

prophètes et la loi ont prophétisé ; et si vous voulez prendre bien ce que je dis, c'est lui-même

qui est cet E lie qui doit venir. Que celui-là l'entende, qui a des oreilles pour entendre (5).

L'ange qui avait annoncé à Zacharie la naissance de Jean-Baptiste, avait dit aussi de ce

saint précurseur : // convertira plusieurs des enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu, et il

marchera devant Lui dans Fesprit et dans la vertu d'Elie pour réunir les cœurs des pères

avec leurs enfants, et rappeler les incrédules à la prudence des justes, et préparer au Sei-

gneur un peuple parfait et disposé à le recevoir (6). Jean- Baptiste est donc venu dans

l'esprit et dans la vertu d'Elie ; et, dans un premier sens, il est vrai de dire qu'il était

lui même cet Elie qui devait venir. Le Messie devait être précédé d'un envoyé

animé de la vertu et de l'esprit d'Elie
; et Jean-Baptiste était lui-même cet envoyé, qui

devait paraître dans l'esprit et dans la vertu d'Elie, pour préparer les voies au Messie.

(1) Psalm. i.xxxix. 4. cl il. Pelr. ni. 3. —(2) Mallh.

(5) Mallh. xi. 1;. et se^q.-— (6) Luc. 1. 16. 17.

xvii. 10. — (?) Mach. iv. (,. 6. — (4) M&tth. xvii. m. et seqq. —
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Mais les expressions du prophète annoncent Elie même en personne, et Jésus-Christ

en convient : Elie viendra, dit le Sauveur, et il rétablira toutes choses (1). C'est aussi ce

que l'Esprit saint annonce par la bouche de l'auteur de l'Ecclésiatique, qui, s'adres-

sant à Elie même en personne, lui dit (2) : Qui peut se glorifier comme vous ? vous

qui ave\ été enlevé au ciel dans un tourbillon de feu et dans un char traîné par des chevaux

ardents ; vous qui ave\ été destiné pour reprendre les prévaricateurs dans le temps prescrit,

pour apaiser la colère du Seigneur avant que sa fureur s enflamme (3), pour réunir le cœur

des pères et des enfants, et pour rétablir les tribus de Jacob ? Heureux ceux qui vous verront,

et qui seront honorés de votre amitié (4)! Des exégètes ont soutenu aussi que ce prophète

est l'un des deux témoins qui sont annoncés par saint Jean dans l'Apocalypse (5).

On peut remarquer dans la prophétie de l'auteur de l'Ecclésiastique, deux objets

principaux de la mission d'Elic renfermés aussi dans la prophétie de Malachie, et dans

celle de Jésus-Christ. Elie est destiné pour reprendre les prévaricateurs, et pour rétablir

les tribus de Jacob. 11 reprendra les chrétiens prévaricateurs ; il rappellera les Juifs incré-

dules. Ce n'est point à la seule maison d'Israël, aux seuls Juifs incrédules ; ce n'est

point à la seule maison de Juda, au seul peuple chrétien, qu'il est promis et qu'il sera

envoyé ; c'est à toute la famille de Jacob, à toute la postérité d'Abraham, aux deux
maisons d'Israël et de Juda indistinctemet: Mittam vobis ; c'est aux deux peuples, aux

chrétiens prévaricateurs pour les reprendre, aux Juifs incrédules pour les rappeler.

Lorsqu'il viendra, il rétablira toutes choses, dit Jésus-Christ : Restituet omnia. Il réta-

blira toutes choses, la foi dans les Juifs incrédules, la pureté de la foi et la vie de la foi

dans les chrétiens prévaricateurs.

Il est destiné pour reprendre les prévaricateurs, ou, simplement et à la lettre,

pour reprendre : ad reprehensiones (6). Il est destiné pour reprendre les

chrétiens qui se seront éloignés des sentiers de la justice et de la vérité,

ceux dont les mœurs seront vicieuses et corrompues, ceux dont la foi ne sera pas

entièrement pure ; ceux qui vivront dans ces jours où l'iniquité s'étant multipliée, la cha-

rité sera refroidie, et la foi devenue rare, en sorte que, selon l'expression de saint Au-
gustin, à peine se trouvera-t-il alors un petit nombre de fidèles qui conservent une foi

pure et sincère, et qui ne soit ni altérée ni souillée par le mélange d'aucune fausse

opinion (7). Tous ceux qui se seront écartés de la règle pure de la foi, ou du sentier

étroit de la justice, seront l'objet des reproches du prophète : Ad reprehensiones.
Il exercera ce ministère au temps prescrit: Temporibus certis(8); ce temps prescrit

nous est marqué par Malachie et par saint Jean. Il viendra, selon la prophétie de
Malachie, avant que le grand et terrible jour du Seigneur arrive: Antequam veniat dies

Domini magnus et horribilis ; ou même, selon l'expression de l'hébreu, aux appro-

ches de ce grand et terrible jour (9; : Ante faciem adventus diei Domini, magni et
terribilis. Et toute la tradition enseigne aussi que, comme saint Jean-Baptiste a été

le précurseur du premier avènement de Jésus-Christ, Elie sera de môme le précurseur

du dernier avènement de ce Dieu Sauveur. « Il est dit de Jean-Baptiste,» dit le pape
saint Grégoire, « qu'il viendra dans l'esprit de la vertu d'Elic, parce que comme Elie

préviendra le second avènement du Seigneur, Jean-Baptiste a de même prévenu le

premier : Qui ideirco veniurus in spiritu et virlule Eliœ dicilur, quia sicut Elias secundum

(1) Malt. xvh. 11.- \larc. ix. 11. — (2) Eccli. xlviii. 4. 9. 10. II. — (j) Vulg. In judiciis temporum lenire iracun-
diam Domini. Gr. E'v IXeyaol; il; y.a poù; y.o^x-a.'. ôpy^v r.pà Ou;j.où. LUI. In regardutionibus in tempora definita, lenire

iracundiam ante furorem. C'est ce que Vatable exprime ainsi : Qui ad reprehensiones temporibus certis adhibendas
scriptus est, ad sedandam iram judicii divini priusquam exardescat. L'édition deComplute lit : O'pïV' "p'«tii; Kupto-j.

— (4) Vulg. Beâti qui te viderunt, et in amicitia tua decorati sunt. Gr. Maxâpio; ol iodvee; a;', /.ai ôc Iv i^x-r^n.
xêxua[j.Tijj.tvot. Litt. Beati videntes te, et amicitia tua decorati. •— ('-,) Apoc. xi. 5. et seqq. — (6) E'v EXsyu.oî;.

—

(7) Aug. in Psalm. vu. Ut aut non aut perpaucis tenatur et accipiatur sincera Ades, et ab omnium pravarum
opinionum labe purgata. — (8) Et; xatpotSç. — (9) N-nam ^nan mn> on Mis 'as

1

:

S. B. - T. XI. j8
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« Domini adventum prœveniet, ita Joannes prœvenit primum (i ). » Ce que dit ici ce saint

docteur, tous les pères l'ont pensé comme lui ; les interprètes qui sont venus après eux

ont tenu le même langage : « Malachie annonce, » dit le P. de Carrières, « le jugement

« dernier, qui sera précédé de la venue du prophète Elie (2). » L'abbé de Vence dit

aussi que « le prophète Elie paraîtra peu de temps avant le dernier avènement du

« Fils de Dieu (3). » Et l'opinion constante de la tradition sur ce point paraît appuyée

non seulement sur l'expression même de la prophétie de Malachie, mais encore sur le

texte douteux de saint Jean touchant la mission des deux témoins.

Nous sommes donc arrivés au dernier prophète, et, comme des voyageurs, après

avoir parcouru de longues distances, nous pouvons jeter un coup d'œil sur ce que

nous avons vu.

Tous les prophètes, depuis le premier jusqu'au dernier, nous annoncent donc Jésus-

Christ; tous nous conduisent à lui. Ils nous annoncent ses mystères, sa naissance, son

ministère public, sa passion, sa mort, sa sépulture, sa résurrection, son règne ; la ré-

probation des Juifs, la vocation des gentils, les combats et les triomphes de son

Eglise; la ruine de l'idolâtrie ; la naissance et les progrès de l'incrédulité, les infidé-

lités dont le peuple chrétien se rendra coupable ; les divers châtiments qui tomberont

sur lui ; les effets admirables de miséricorde que Jésus-Christ fera éclater sur son

peuple dans les derniers temps, la mission d' Elie, le rappel des Juifs, la persécution

de l'Antéchrist, le dernier avènement de Jésus-Christ, la condamnation éternelle des

réprouvés, la félicité éternelle des élus.

Nous avons exposé la succession et le caractère des prophètes que le Seigneur a

suscités d'âge en âge, au milieu de son peuple: nous avons fait remarquer en général

le double sens des prophéties, et les différentes méthodes que les pères ont suivies,

dans la manière d'expliquer les oracles sacrés des prophètes.

Ensuite, nous avons essayé de prévenir les difficultés que l'on peut rencontrer dans

l'étude des prophéties; et pour cela, nous avons présenté diverses observations sur les

précautions nécessaires pour bien prendre les paroles du texte sacré, pour bien saisir

les pensées qu'elles renferment, pour bien discerner la liaison des différentes parties

qui composent les discours des prophètes, et pour éviter les préjugés capables d'en

faire méconnaître l'objet et le sens.

Après cela, prenant pour guides Jésus-Christ même, les apôtres, les saints pères,

nous avons essayé d'exposer, dans un plus grand détail, les principes qui peuvent ser-

vir à l'intelligence du sens mystérieux des prophètes.

Jésus-Christ et son Eglise sont le grand objet des prophéties d'Isaïe; nous l'avons

montré par une multitude de témoignages de Jésus-Christ même et de ses apôtres.

Sur la prophétie de Jérémie, nous avons fait voir sous quels rapports le grand événe-

ment de la captivité de Babylone, qui est l'objet principal de ce prophète, peut être

la figure des vengeances que Dieu a exercées sur la nation juive depuis la mort de

Jésus-Christ. Nous avons montré que, sous un autre point de vue, remarqué particu-

lièrement par Origène et par saint Jérôme, les deux sœurs dont parle Jérémie, c'est-

à-dire Israël et Juda, peuvent être considérés comme figures des deux peuples : Israël,

figure du Juif incrédule, Juda, figure du peuple chrétien.

Nous avons fait observer que les. deux sœurs Oolla et Ooliba, dont parle Ezéchiel,

et qui sont Samarie et Jérusalem, ont aussi été regardées comme figures des deux

peuples : Samarie. figure du peuple juif, et Jérusalem, figure du peuple chrétien. Nous

avons fait remarquer que Samarie, par son schisme, peut aussi représenter particuliè-

rement l'église grecque, et que, sous ce point de vue, les trois sœurs, Jérusalem, Sa-

(1) Gregcr. Homil. vu. in Evangcl. -- '2 Préface du P, de Carrières, sur la prophétie de Malachie. — [}) Analyse

de la prophétie de Malachie, par l'a"bbé de Vence, paçe ti8,
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marie et Sodome, dont le prophète annonce le renouvellement et la réunion, peuvent

de même représenter trois peuples, l'église romaine, l'église grecque et la nation

juive.

Sur la prophétie de Daniel, nous avons comparé l'établissement, les progrès et

l'éternelle durée de l'empire de Jésus-Christ, avec l'établissement, les progrès et la

ruine éternelle de l'empire ennemi de Jésus-Christ ; nous avons fait remarquer l'époque

précise de la manifestation du Messie, vérifiée en la personne de Jésus-Christ, et les

consolations préparées aux fidèles des derniers siècles, dans l'étonnante précision des

prophéties qui regardent la persécution de l'Antéchrist.

Les prophéties des douze petits prophètes nous ont souvent donné lieu de rappeler

et d'expliquer le grand principe de saint Jérôme et de tous les pères, que partout,

dans les prophètes, Jérusalem et Juda représentent le peuple chrétien.

Nous avons fait remarquer dans la prophétie d'Osée la promesse du rappel des

Juifs. Cette promesse nous a donné lieu d'étendre davantage et d'exposer dans un

plus grand jour, par les seuls textes d'Osée même, le parallèle des deux maisons

d'Israël et de Juda considérées comme figures des deux peuples : Israël, figure du Juif

incrédule, et Juda, figure du peuple chrétien.

Nous avons montré dans la prophétie de Joël la promesse de l'effusion de l'Esprit

de Dieu accomplie sur les disciples de Jésus-Christ, qui est lui-même le Docteur de

justice annoncé par Joël ; nous y avons fait voir la prédiction du jugement que Jésus-

Christ doit exercer au grand et terrible jour de son dernier avènement.

Nous avons montré que ce n'est qu'en la personne de Jésus-Christ et sous son

règne, que se trouve vérifiée la prophétie d'Amos touchant la rétablissement de la mai-

son de David et la conversion des gentils.

La prophétie d'Abdias nous a donné lieu de faire remarquer le parallèle qui se

trouve entre la haine des Iduméens contre les enfants de Jacob et la haine des héré-

tiques contre les catholiques ; c'est encore un des points de vue que saint Jérôme
nous découvre.

Nous avons montré dans Jonas une figure très expresse de Jésus-Christ, et dans la

conversion des Ninivites le modèle d'une vraie pénitence.

Nous avons exposé et expliqué la célèbre prophétie de Michée touchant le lieu de
la naissance de Jésus-Christ, et touchant la réprobation et le rappel des Juifs. Les
textes de ce prophète nous ont encore donné lieu d'exposer le parallèle des deux mai-
sons d'Israël et de Juda considérées comme figures des deux peuples ; nous y avons

fait remarquer le parallèle qui se trouve entre l'expédition de Sennachérib sur la Judée,

et l'irruption des Sarrasins sur la chrétienté.

La prophétie de Nahum nous a permis de faire remarquer la ruine du monde
ancien au profit de la civilisation chrétienne.

La prophétie d'Habacuc nous a donné lieu de rappeler le parallèle qui se trouve

entre les vengeances que Dieu a exercées sur ies enfants de Juda par les armes des
Chaldéens, et celles qu'il a exercées sur les Juifs depuis Jésus-Christ par les armes
des Romains. Nous avons essayé de montrer dans le cantique d'Habacuc ce que
Jésus-Christ a fait dans la plénitude des temps, en rachetant son peuple de l'esclavage

du péché, et en lui donnant l'héritage des nations ; et ce qu'il fera à la fin des siècles

en consommant pour toujours l'entière délivrance de son peuple.

La prophétie de Sophonie nous a donné occasion de montrer de nouveau, sous quel

point de vue nous sommes en même temps l'objet et des menaces et des promesses
faites à Jérusalem et à la maison de Juda : nous y avons fait remarquer sous quels

rapports, selon la pensée de saint Jérôme, Ninive, d'abord convertie et ensuite ruinée,

peut être considérée comme figure des nations converties à la foi, qui, dégénérant de
leur première fidélité, viennent enfin à attirer sur elles les vengeances du Seigneur.

Nous avons insisté sur la célèbre prophétie d'Aggée touchant l'avènement du Mes-
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sie, et nous avons montré que, de cette prophétie, il résulte que le Messie est venu,
' et que Jésus-Christ est le Messie.

Nous avons fait remarquer les prophéties de Zacharie qui regardent littéralement et

immédiatement le Messie; nous en avons montré l'accomplissement en Jésus-Christ
;

nous avons expliqué celle qui le représente comme le Pasteur de son peuple; nous
avons montré ce que signifie la rupture des deux houlettes de ce Pasteur; nous avons
iait remarquer en cet endroit un texte important dont le sens littéral et unique fournit

une des plus fortes preuves de l'allégorie des deux maisons d'Israël et de Juda con-
sidérées comme figures des deux peuples ; nous avons montré que les promesses faites

à Jérusalem appartiennent à l'église chrétienne; qu'elles ont eu sur elle un pre-

mier accomplissement au temps du premier avènement du Sauveur, et que c'est

aussi sur elle et au dernier avènement de Jésus-Christ qu'elles auront leur entier

accomplissement.

Enfin, dans la prophétie de Malachie nous venons de montrer que la prédiction de
l'établissement d'un sacrifice nouveau offert dans toutes les nations, l'annonce de l'avè-

nement du précurseur du Messie, et du Messie même, et la promesse même de la

mission d'Elie, forment trois preuves qui démontrent invinciblement que le Messie est

venu, et que Jésus-Christ est le Messie.

Après avoir ainsi reconnu Jésus-Christ et son Eglise dans tous les prophètes,

nous pouvons donc bien dire maintenant ce que Philippe disait autrefois à

Nathanaël : Celui de qui Moïse a écrit dans la loi, celui dont les prophètes ont

parlé, nous l'avons trouvé dans la personne de Jésus de Nazareth, fils de Joseph;

Quem scripsit Moïses in lege, et prophétie, invf.mmus Jeslim filium Jo-
seph a Nazareth (i). Ce Libérateur promis au premier homme dès le jour de

sa chute (2); ce fils promis successivement à Abraham, à Isaac, à Jacob (3), et à

qui doit être transmis le sceptre de Juda (4) ; cette étoile qui, selon Balaam, sortira

de Jacob (5) ; ce prophète qui, selon Moïse, s'élèvera du milieu d'Israël (6) ; ce

Christ, dont Anne, mère de Samuel, annonce la puissance (7) ; ce fils promis à David

par Nathan (8) ; ce Roi puissant à qui David consacre ses ouvrages (9); ce Fils de

Dieu dont David peint les abaissements (10) ; ce Fils de l'homme dont il a célébré la

gloire (11); ce rejeton de Jessé, cet Emmanuel, dont Isaïe a marqué la naissance mi-

raculeuse (12) ; ce germe de justice dont Jérémie a annoncé le règne (13); ce Pasteur

unique que le Seigneur a promis par la bouche d'Ezéchiel (14); ce Fils de l'homme
dont Daniel a prédit le règne éternel (15); ce Christ dont il a annoncé la manifesta-

tion (16) ; ce vrai David dont Osée a parlé (17); ce Docteur de justice annoncé par

Joël (18); ce fils de David en qui devait être relevée la maison de David, selon la

prophétie d'Amos (19) ; ce Christ du Seigneur qui doit régner seul éternellement avec

Dieu son Père, selon la prophétie d'Abdias (20) ;
ce Maître et Docteur des nations

figuré dans la personne de Jonas(2i); ce Dominateur d'Israël qui devait sortir de

Bethléhem, selon la prophétie de Michée(22); ce Dieu des armées dont Nahum a

annoncé les vengeances (23) ; ce Christ du Seigneur avec qui le Seigneur devait sortir

pour le salut de son peuple, selon la prophétie d'Habacuc (24) ; ce Roi d'Israël qui

doit un jour par sa présence affranchir de tous maux son peuple, selon la prophétie de

Sophonie (215) ; ce Désiré de toutes les nations qui devait honorer de sa présence le

temple bâti par Zorobabel, selon la prophétie d'Aggée (26) ; ce Germe qui devait être

(1) Joan 1. 4;. — (2) Gen. m. i',.— (j) Gen. xn. 2. et ? ; xvm. 17. et 18; xxn. 16. et seqq.; xxvi. ;. et seqq.; xxvm.

IJ. et seqq. — (4) Gen. xlix. 8. et seqq. — (5) Num. xxiv. 16. et seqq. — (0) Dent. xvm. 15. et seqq. — (7) i. Kes. 11. 8.

et seqq. — (8) 11. Reg. va. 12. el.seqq. - {<)) Psalm. xliv. 2. et seqq.— ;io) Psnlm. xxi. 2. et seqq.— (11) Pscilm. cix. 1. et

seqq_ — (12) Isai. vu. 14. et xi. 1. — (ij) Jerem. xxm. 5. et xxxui. 15. — (14) E^ech. xxxiv. 2$. et xxxvn. 24.-115) DaaJ

11. 44. et vu. 15. 14 — ;i6) Dan. ix. 24. et seqq.— (17) Osée. 111. 5.— (18) Joël. 11. 2;.— (19) Amos. ix. 11. — (20) Abdias. p. 21.

(21) Jonas. 11. 2. et seqq. — (22) Mieli. v. 2. — (2;) Nakiim. m. 5. — (24) Habac. m. IJ. — (35) Sephon. m. 11. —
(26) Agg. 11. 8.
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le serviteur du Seigneur, et qui devait lui bâtir un temple, selon la prophétie de Zacha-

rie (1) ; enfin, ce Dominateur, cet Ange de l'alliance qui devait venir dans le temple

bâti par Zorobabel, selon la promesse de Malachie (2), nous l'avons trouvé dans la

personne de Jésus de Nazareth, fils de Joseph (3) : Quem scripsit Mo/ses in lege, et

prophetœ, invenimus Jesum filium Joseph a Nazareth. En vain, le Juif incrédule nous
répondra-t-il ce que Nathanaël répondit à Philippe : Peut-il venir quelque chose de bon

de Nazareth? En vain nous objectera-t-il le scandale de la croix et des humiliations de
notre Dieu. Nous lui dirons ce que Philippe dit à Nathanaël : Vene-, et voye- : Veni,

et vide. Vous êtes vous-même convaincu de la certitude et de la divinité des oracles

sortis de la bouche de Moïse et des prophètes; venez donc, et voyez si ces divins

oracles n'ont pas eu leur accomplissement dans ce Jésus de Nazareth que vous avez

rejeté; voyez si ces divins oracles pouvaient être plus exactement accomplis qu'ils ne

l'ont été en ce Jésus de Nazareth que vos pères ont crucifié, et dont les prophètes

mêmes avaient annoncé la mort : Veni, et vide. Nous le dirons de même à tous ceux
qui refusent de croire en Jésus-Christ. Les oracles sacrés que nous vous proposons
n'ont pas été supposés par nous ; ce sont nos ennemis mêmes qui en sont les déposi-

taires ; les oracles de Dieu leur ont été confiés ; et c'est de leurs mains que vous les

recevrez. Venez donc, et voyez si ces oracles dont vous contestez la divinité n'ont pas

eu leur accomplissement exact dans Celui en qui nous croyons ; voyez si des prophé-
ties si exactement accomplies ne doivent pas avoir été dictées par l'Esprit de Dieu

;

voyez si ce Libérateur que les oracles divins ont annoncé, et à qui ils attribuent des

titres augustes qui n'appartiennent qu'à Dieu, ne doit pas être lui-même Dieu : Veni,

et ride.

(1) Zach. m. 8. et vi. 12. — (2) Malacli. m. 1. — (?) Jean. 1. 45. 46.





CHAPITRE PREMIER

Ingratitude des enfants d'Israël envers le Seigneur. Mépris des prêtres à Végard de son

autel. On lui offrira en tout heu une ablation pure. Son nom sera respecté parmi

les nations.

i. Onus verbi Domini ad Israël in manu Malachias.

2. Dilexivos, dicit Dominus, et dixistis : In quo dilexisti

nos? Nonne frater erat Esau Jacob? dicit Dominus; et

dilexi Jacob,

?. Esau autem odio habui, et posui montes ejus in

solitudinem, et hereditatem ejus in dracones deserti.

i. Reproches du Seigneur, adressés à Israël par le

ministère de Malachie.

2. Je vous aimés, dit le Seigneur, et vous avez dit :

Quelles marques nous avez-vous données de cet amour ?

Esaiï n'était-il pas frère de Jacob ? dit le Seigneur ; et

cependant j'ai aimé Jacob,

?. Et j'ai haï Esau : j'ai réduit ses montagnes en une
solitude, et j'ai abandonné son héritage aux dragons des
déserts.

COMMENTAIRE

f. i. Onus verbi Domini ad Israël, in manu
Malachie. Comme nous l'avons dit dans l'intro-

duction, saint Jérôme, dans sa traduction et dans

son commentaire, lit toujours simplement Mala-

chi, et non pas Malachias. Le premier signifie

mon ange; et le second, l'ange du Seigneur. Les

Septante (i): Élévation de la parole du Seigneur

sur Israël, dans la main de son ange. Ces derniers

mots ont donné occasion à quelques anciens,

comme à Origène (2), de croire que le prophète

que nous entreprenons d'expliquer, était un ange

descendu du ciel. Les autres interprètes grecs

avaient traduit Malachi, comme saint Jérôme. Le

Seigneur fait ici de grands reproches aux prêtres,

et en général à tous les Israélites, sur leur négli-

gence à le servir, et à lui offrir des victimes et

des offrandes conformes à la loi ; et sur leur in-

gratitude à reconnaître l'amour qu'il avait toujours

eu pour eux. Il les menace de les rejeter, et de

choisir un autre peuple et d'autres sacrifices.

v. 2. Dilexi vos, dicit Dominus, et dixistis :

In quo dilexisti nos ? Dieu, justement irrité de

l'ingratitude de son peuple, lui reproche son peu

de reconnaissance pour tant de marques d'amour

qu'il lui a données. Ce peuple insolent lui

demande en quoi donc il l'a tant aimé ? Il ne faut

pas croire que les Israélites aient jamais porté

l'outrage jusqu'à proférer ces paroles : In quo

dilexisti nos l Mais le Seigneur exprime le sentiment

de leur cœur (3) ; il développe leur pensée, il l'in-

terprète. N'est-ce pas me demander en quoi je

vous ai témoigné de l'amitié, que d'oublier mes
bienfaits, que de me servir comme vous faites,

que de m'offrir tout ce que vous avez de plus vil,

que de témoigner tant d'indifférence pour mon
culte, et pour ma gloire ? Il est très ordinaire dans

l'Écriture, de faire dire aux personnes ce qu'elles

ont simplement pensé, ou ce qu'elles n'ont dit

qu'indirectement. Par exemple, on fait dire à

l'impie, qu'il n'y a point de Dieu, parce qu'il agit

comme s'il n'y croyait point.

% ]. Dilexi Jacob, Esau autem odio habui.

Ces deux frères m'appartenaient également. Tous
deux fils d'un homme selon mon cœur, j'aurais

pu les rendre également heureux, ou les aban-

donner tous les deux ; cependant j'ai aimé Jacob,

et j'ai haï Esaii. Ce dernier était l'aîné, le bien-

aimé de son père
; je n'ai pas laissé de lui pré-

férer Jacob. J'ai transporté à Jacob les droits et

les prérogatives de premier-né
;

je lui ai donné
une postérité nombreuse, un excellent pays, l'em-

pire sur son frère ; et, par-dessus tout, je me suis

manifesté à sa famille, je !'ai choisie pour mon
peuple particulier

;
j'ai habité dans Jacob et j'ai

régné dans Israël. Voilà ce que j'ai fait pour

Jacob, tandis que je dépouillais Esaii des droits

attachés à sa naissance, que je lui donnais une

terre stérile et brûlée, et que je soumettais sa

postérité à l'empire de Juda: Et vous osez me
demander, après cela, quelles marques je vous ai

(1) Aïjajxa Xô-fou Kupiou Ijsî -côv I'aparjv iv ys'.p: x^ilo'j

(2) Vide Hicron. Prtzfal. in Malachi

(?) 7 heodoret. hic. Q'u*. ('<>; èpotirjaEaK Toiaûir); vr.o tou

XaoO ysyopiEvT); tc'0e''/.Ev. A'XXa xo àyvo^ov otuTiîiv xffi

ôiavofa; iXi^yu. Vide et ad y.ù. O'uvt r.;to/-j jbjfxacai toioû-

toi; tns^pTjvto, iXkà ïr.nàk Xoft7|j.G'.; to;oi"u;; l/.i/.-.rp-o.
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données de mon amour? Ai-je cessé un seul mo-

ment de vous donner des preuves de ma prédi-

lection ? Où est la nation pour qui j'aie fait ce

que j'ai fait pour vous ?

Saint Paul, dans l'épître aux Romains (1), cite ce

passage, pour montrer que l'élection oula réproba-

tion que Dieu fait des hommes, précèdetoutesleurs
actions bonnes ou mauvaises : Rébecca, dit-il, avait

encore dans sonsein les deux jumeaux, fils de noire père

Isaac ; et avant qu'ils fussent nés, ni qu'ils eussent

fait aucune œuvre bonne ou mauvaise, afin que le

décret de Dieu subsistât, suivant le choix qu'il avait

fait, le Seigneur dit à Isaac, non en vertu des

œuvres de ces deux enfants, mais à cause de sa

vocation, que Vaîné serait soumis au cadet ; suivant

qu'il est écrit : J'ai aimé Jacob, cl j'ai haï Ésaii.

Non pas que Dieu haïsse sa créature, sans autre

motif que sa volonté ; nous savons qu'il ne hait

rien de ce qu'il a produit (2) : Diligis enim omnia

quœsunl, et nihil odisti eorum quœ fecisli. Mais il

haïssait dans Ésaii un mal qui y était déjà ; les

mauvaises inclinations, et le mai qu'il prévoyait

qu'il devait faire, selon saint Jérôme (5) et Théo-

doret (4). Ou plutôt, Dieu nous représentait ces

deux frères comme la figure des élus et des

réprouvés, ainsi que saint Paul et, après lui, saint

Augustin ($), et la plupart des saints pères l'ont

enseigné. Jacob, prévenu des grâces et des bien-

faits de Dieu, préféré à son frère môme avant

qu'il fût né, représente les élus, que Dieu tire de

la masse de corruption, par un pur effet de sa

miséricorde toute gratuite, pendant qu'il y laisse

les réprouvés, par un effet non moins équitable

de sa justice. Esaii représente ces derniers, sans

toutefois qu'on en puisse conclure qu'il ait été

véritablement haï et réprouvé. Autre chose est

d'être figure et symbole, autre chose d'être réel-

lement ce qu'on représente. Jésus-Christ s'est

chargé de la figure du péché; sans être pécheur.

Moïse, exclu de la terre Promise, est le symbole

des Juifs réprouvés, quoiqu'il fût l'homme du

Seigneur et son ami, qui lui parlait face à face.

L'Écriture dit que Jacob haïssait Lia, parce qu'il

l'aimait moins que Rachel ; et Jésus-Christ veut

que nous haïssions nos parents, c'est-à dire, que
nous les aimions moins que nous n'aimons

Dieu.

PûSUI MONTES EJUS IN SOL1TUDINEM, ET HEREDI-

tatem ejus in dracones deserti. Les Iduméens fu-

rent ravagés par l'armée de Nabucodonosor, cinq ans

après la prise de Jérusalem, ainsi qu'on l'a mon-
tré sur Abdias (6) et surÉzéchiel (7). Leur pays,

stérile de lui-même, devint comme un désert, et

fut presque abandonné par ses propres habitants,

dont la plupart se jetèrent dans les terres de

Juda, qui étaient alors sans maîtres et sans habi-

tants, parce que le peuple était captif en Chaldée.

Cependant peu à peu l'Idumée se repeupla ; et

ses habitants se flattaient de rétablir leurs villes

et de se relever de leurs pertes. C'est ce que le

prophète marque ici par ces paroles : f. 4. Des-

trucli sumus : sed reverlenlcs, œdificabimus quœ
deslrucla sunt. Les Juifs, jaloux de ces avantages

d'Ésaii, tout petits qu'ils étaient, en prenaient

occasion de dire en eux-mêmes : Que Dieu a-t-il

fait pour nous, qu'il n'ait pas fait aussi pour d'au-

tres ? Sommes-nous plus privilégiés que les Idu-

méens, que les Moabites ou les Ammonites r Ces
derniers ne sont-ils pas rentrés dans leurs pays,

aussi bien que nous r Malachie leur répond que

la différence entre Juda et ces peuples est grande ;

que Juda subsistera, réussira, se fortifiera et do-

minera, pendant que ces autres peuples tomberont,

seront assujettis et enfin exterminés : [psi œdiji-

cabunl, et ego deslruam ; et vocabuntur lermini

impietatis, etc. Les Septante (8) traduisent ainsi

ce verset : J'ai ordonné que leurs confins soient

désolés, et que leur héritage soit comme les mai-

sons du désert. Mais l'hébreu (9) porte comme la

Vulgate, que Dieu a abandonné les montagnes

d'Idumée à la désolation, et leurs héritages aux

dragons, aux serpents, aux reptiles du désert.

(1) Rom. ix. 11. 12. iî. Rebecca ex uno concubitu

habens Isaac patris nostri ; cum enim nondum nati fuis-

sent, aut aliquid boni egissent, aut mali, ut secundum
electionem propositum Dei maneret, non ex operibus,

sed ex vocante dictum est ei : Quia major serviet mi-

nori ; sicut scriptum est : Jacob dilexi, Esau autem odio

habui.

(2) Sap. xi. 2$.

(!) hieron. hic. Porro dilectio, et odium Dei, vel ex

pra&scientia nascitur futurorum, ve'. ex operibus.

(4) Theodoret. hic.'ïàv [J.s'v yotp HVraù ÉuioT)aa, Stà tJ.v

r.Ovi\pia* zou -r.ôr.ou, -i^âr.i^a. o; xov l 'a/.i^j, t'o
r
, «p£Tïj;

i(,o.z'.r
i

'i

{-,) Vide Aug. lib. 1. Opens unpcrfccli contra Julian.

cap. ijj. et 141. et tib. v. contra Julian. c. 4. et lib. de dono

pcrsevcranticc, cap. 14. n. ;ç. Prasdestinatio sanctorum

nihil aliud est : prsescientia scilicet, et prœparalio bene-

ficiorum Dei, quibus certissime liberantur, quicumque
liberantur, casteri autem ubi nisi in massa perditionis

justo divino judicio relinquuntur?

(6) Vide Abdiam. 1.... 15. 16. 17. et seqq. -Vide et Joseph.

Antiq. lib. x. c. 1 1.

(7) E\ech. xxv. xxxv. - Amos. 1. II. - hai. xxi. - Jerem.

XL IX...

(81 Ev
XftÇ« là ô'pia oiu-cinv £•

;
vjavtaij.ov,<a' x'i,v /Àrjpovo-

rj.'.'av àutoù il; 0(.);/aTa âpT)';jiou.

(9) "\z~\a m:m in^n: rm nnew v-in hn ç=»wn Voyez

de pareilles expressions Isai. xxxiv. ij. -Jerem. ix. 11.

et 11. }'
1
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1

4. Quod si dixerit Idumaea: Destructi sumus, sed rever-

tentes sedificabimus quae destructa sunt; hase dicit

Dominus exercituum : Isli œdificabunt, et ego destruam;

et vocabuntur termini impietatis, et populus cui iratus est

Dominus usque in éeternum.

5. Et oculi vestri videbunt, et vos dicetis : Magnificetur

Dominus super terminum Israël.

6. Filius honorât patrem, et servus dominum suum. Si

ergo pater ego sum, ubi est honor meus? et si Dominus
ego sum, ubi est timor meus.' dicit Dominus exercituum.

A'J vos, o sacerdotes, qui despicitis nomen meum, et

dixistis : In quo dexpeximus nomen tuum?

7. Offertis super altare meum panem pollutum, et

dicitis : In quo polluimus te? In eo quod dicitis: Mensa
Domini despecta est.

4. Si ndumée dit : Nous avons été détruits ; mais nous
reviendrons, et nous rebâtirons ce qui a été détruit

;

voici ce que dit le Seigneur des armées : Ils bâtiront, et

moi je détruirai ; et ils seront appelés une terre d'impiété,

et un peuple contre qui le Seigneur a conçu une colère

qui durera éternellement.

'•) . Vous verrez ceci de vos propres yeux ; et vous direz

alors : Que le Seigneur soit glorifié dans la terre

d'Israël !

b. Le fils honore son père, et le serviteur lévère son
maître : si donc je suis votre père, où est l'honneur que
vous me rendez - et si je suis votre maître, où est la

crainte que vous me devez? dit le Seigneur des armées. Je

m'adresse à vous, ô prêtres qui méprisez mon nom, et

qui dites : QuU est le mépris que nous avons fait de
votre nom >

7. Vous offrez sur mon autel un pain impur, et vous
dites : En quoi vous avons-nous déshonoré ? En ce que
vous avez dit : La table du Seigneur est méprisable.

COMMENTAIRE

f. 4. ISTI ^DIFICABUNT, ET EGO DESTRU\M. Les

Iduméens se rétablirent dans leurs montagnes
;

ils rebâtirent des villes; mais le Seigneur suscita

contre eux les Maccabées, qui les assujettirent,

et les contraignirent même à recevoir la circon-

cision (1).

Vocabuntur termini impietatis. Dieu les trai-

tera comme des impies ; il fera éclater contre eux

sa colère; il appesantira sa main sur eux pour

toujours : Populus cui iratus est Dominus usque

in œlernum : Un pays contre qui le Seigneur a

conçu une haine irréconciliable.

$. <,. Vos dicetis : Magnificetur Dominus
super terminum Israël. Lorsque vous verrez ma
vengeance contre l'Idumée, vous reconnaîtrez que

je vous aime, vous me comblerez de bénédictions,

et vous inviterez votre pays tout entier à me glo-

rifier. L'hébreu (2) : Que le Seigneur soil glorifié

au-delà, ou par-dessus, les confins d'Israël ! Ou,
suivant les Septante (3) : Le Seigneur est glorifié

au-dessus des limites d'Israël. Il a fait éclater sa

grandeur et sa force, non seulement chez son

peuple, mais encore dans l'Idumée, en l'assujet-

tissant à Israël.

f. 6. Si PATER EGO SUM, UBI EST HONOR MEUS ?

et si Dominus ego sum, ubi est timor meus f
1

Dieu prend quelquefois le nom de Père envers

son peuple : Israël est mon fils aîné, dit-il dans

Moïse (4) : Et j'ai engendré, et j'ai élevé des fils,

dans Isaïe (Ç). Mais ordinairement, il prend le

nom de maître, de Seigneur, de roi. Il exige le

respect, la crainte, la soumission. Les patriarches

l'appelaient leur frayeur (6) : Juravit Jacob per

timorem palris sui Isaac. Le Seigneur dit qu'il a

fait alliance avec Aaron ou Lévi
;
qu'il lui adonné

sa crainte, afin qu'il tremblât à son nom (7). Le
caractère du culte et de la religion des Juifs, était

la crainte (8) :

Juddcum ediscunt, et servant, ac metuunt jus.

jK 7. Offertis super altare meum panem pol-

lutum. Le nom de pain peut signifier ici tout ce

qu'on offre dans le temple, et sur l'autel du Sei-

gneur, animaux, pains, froment, liqueurs, ou autre

chose. Tout cela était regardé comme le pain et

la nourriture du Seigneur même. Les victimes

sanglantes, dont on offrait les graisses et le sang

sur l'autel, sont nommées dans Moïse (9), le pain

du Seigneur. Au point de vue chrétien, nous dés-

honorons le pain de Dieu, et le corps de Jésus-

Christ, dit saint Jérôme (10), lorsque nous nous

approchons indignement de l'autel sacré, et que

nous osons boire ce sang si pur avec une cons-

cience impure. Et quoique nous ne soyons pas

assez impies pour dire alors
,
que la table du

Seigneur est méprisable, nous le disons néan-

moins par la voix de nos dérèglements; et l'indi-

gnité de notre vie est le déshonneurde cette table

si sainte.

La dispensation de la parole divine, ajoute le

même saint, peut encore s'appeler la table du

Seigneur, puisque c'est par elle que l'on distribue

le pain de la vérité qui nourrit les âmes. Le mi-

nistre de l'Église déshonore cette table et l'ex-

(1) 1. Macc. v. i.ct n.Macc.x. 16. 17.- Joseph. Antiq.l.xui.

c. 17. Y'pxavo; 3s «jcavtaç toùç I'8oii(Wouç Sftoysipfouç

jtonjaau.Evoç, ijzézpv^zv outoi; [i.ivuv -v :r, j tipet. ei itsprtc'-

[AVcivtE zx a'.ôtjjta, zat toï; l 'ouôVci'.c; 'duo:; /pr,-:(ta'.

8&oisv, etc.

(2) Sn-tjm -,•&:'•> -ya mn> "ni'

(j) E 'fjuY«Xjv6T) Kiipto? SicepctiHii tûv ô'pftov I'aponjÂ.

(4) Exod. iv. 22.

(5) Isai. 1. 2.

(6; Gènes, xxxi. 42.

(7) Malach. II. ',.

181 Juvenal. Sat. xiv.

(g) vide Levii. 111. 11. 16. - Num. xxvm.

(io) Hieron. in hune locum.

^4-
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3. Si offeratis caecum ad immolandum, nonne malum
est? et si offeratis claudum et languidum, nonne malum
est? Offer illud duci tuo, si placuerit ei, aut si susceperit

faciem tuam, dicit Dominus exercituum.

9. Et nunc deprecamini vultum Dei ut misereatur ves-

tri (de manu enim vestra factum est hoc), si quomodo
suscipiat faciès vestras, dicit Dominus exercituum.

10. Quis est in vobis qui claudat ostia, et incendat

altare meum gratnito ? Non est mini voluntas in vobis,

dicit Dominus cxtrcituum. et munus non suspiciam de
manu vestra.

COMM
pose aux mépris, si, dans la dispensation de ce

pain spirituel, il cherche plutôt sa propre gloire

que celle de Dieu. S'il pense plutôt à s'élever ou

à s'enrichir dans le monde, qu'à gagner les âmes;

s'il honore les riches, s'il néglige les pauvres, et

s'il altère la pureté de la parole de Dieu pour

flatter les grands du siècle : c'est alors qu'il dés-

honore Dieu, et qu'il fait injure à sa table sainte,

traitant la vérité comme une chose profane, et

un ministère tout divin comme un emploi humain

et séculier.

La suite de ce chapitre fait voir que c'est prin-

cipalement des victimes que Dieu se plaint. Il

va nous apprendre en quoi consistait leur impu-

reté.

j^. 8. Si offeratis cœcum ad immolandum ,

nonne malum est ? Cette hostie n'est-elle pas

mauvaise et souillée r Dieu voulait que toutes les

victimes qu'on lui offrait, fussent sans défaut (î) :

ImmacuLxlum offeret, ut acceptabile sit : omnis ma-

cula noii er'l in eo. Il ne suffisait pas, pour les

rendre agréables, qu'elles fussent bien condition-

nées ; il fallait que celui qui les offrait, y apportât

de son côté des dispositions de pureté. On a vu

dans Aggée (2), les reproches que le Seigneur fait

aux Juifs de souiller leurs viclimes par leurs im-

puretés; et l'inutilité des offrandes qu'ils lui

avaient présentées avec de mauvaises dispositions.

11 n'y a point de marque plus évidente d'une foi

éteinte, que la négligence ou l'indifférence dans

le service religieux, et il est étonnant que les

Juifs, après tant de fléaux et d'afflictons, n'aient

pas été plus exacts à s'acquitter de ce devoir. Clé-

ment d'Alexandrie (•>), pour ridiculiser la religion

des païens, et pour montrer que les prêtres n'a-

vaient nulle foi en leurs dieux, rapporte les lar-

cins qu'ils commettaient dans leurs sacrifices.

Après avoir bien rongé les cuisses de la victime jus-

qu'au haut, dit le poète Phérécrate, et après avoir

bien aminci les reins de la victime, vous les offres

8. Si vous présentez une hostie aveugle pour être

immolée, n'est-ce pas un maljque vous faites? si vous en
offrez une qui soit boiteuse ou malade, n'est-ce pas encore
un mal ? Offrez ces bêtes à celui qui vous gouverne, pour
voir si elles lui plairont, ou s'il vous recevra favorable-

ment, dit le Seigneur des armées.

9. Étant donc coupables de toutes ces choses, offrez

maintenant vos prières devant Dieu, afin qu'il vous fasse

miséricorde, et qu'il vous reçoive enfin d'une manière
plus favorable, dit le Seigneur des armées.

10. Qui est celui d'entre vous qui ferme les portes de
mon temple, et qui allume le feu sur mon autel gratuite-

ment ? Mon affection n'est point en vous, dit le Seigneur
des armées, et je ne recevrai point de présents de votre

main.

ENTAIRE

aux dieux, comme à des chiens ; et après cela,

ayant honte de vous-mêmes, vous essaye^ de pal-

lier voire friponnerie par de vains artifices. Le
poète Eubule introduit Bacchus, qui se plaint

qu'on ne lui offre que le sang et la vessie des vic-

times, et qu'on ne lui donne pas même la toile

qui couvre l'estomac : Car pour de bonnes victi-

mes, ajoute-t-il, et des cuisses entières d'animaux,

on ne m'en offre jamais. Hésiode raconte de

quelle manière Jupiter fut trompé par Promé-
thée, qui lui offrit des os, cachés sous de la belle

graisse. Après qu'ils ont offert sur l'autel, dit Mé-
nandre, les os, la vessie du fiel, et le haut de l'é-

pine qu'on ne peut manger, ils prennent le reste

pour eux. Le désordre que Malachie reproche ici

aux Juifs, n'était guère moins grand, puisqu'ils

n'offraient au Seigneur que ce qu'ils avaient de

plus vil parmi les animaux.

Offer illud duci tuo, si placuerit ei, aut si

susceperit faciem tuam. Les Juifs étaient alors

sous des gouverneurs soumis aux rois de Perse.

Si vous offrez à Dieu des choses dont vous n'ose-

riez faire présent à un homme de quelque consi-

dération, comment croyez-vous que Dieu les

recevra ?

\. 10. Quis est in vobis qui claudat ostia,

ET INCENDAT ALTARE MEUM GRATUITO ? Qui d'entre

vous me sert dans un esprit désintéressé, sans

rechercher les récompenses attachées à mon ser-

vice ? Ou : Y a t-il quelqu'un parmi vous qui me
seive, sans que je lui donne sa récompense ? Est-

ce pour rien que vous me servez r Pourquoi donc

négligez-vous mon service, comme si vous serviez

un maitre avare? L'hébreu (4) : Qui est-ce d'entre

vous, et il fermera les portes; et il n'allumera point

mon autel gratuitement ï Ceux d'entre vous qui

ferment les portes du temple ; ceux qui en sont

les gardiens et les ministres, allument-ils le feu

de mon autel pour rien ? Ou mieux : Qui d'entre

vous fermera les portes} N'allume^ plus sur mon

(1) Lcuit. xa.1I. 22.

(2) Agg. 11. 14.

Deut. xv. 20. 21. (;) Clem. Alex. Stromat. Lib, vi.
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11. Ab ortu enim solis usque ad occasum, magnum est

nomen meum in gentibus ; et in omni loco sacrificatur, et

offertur nomini meo oblatio munda, quia magnum est

nomen meum in gentibus, dicit Dominus exercituum.

12. Et vos poil uistis illud in eo quod dicitis : Mensa
Domini contaminata est ; et quod superponitur contemp-
tibile est, cum igné qui illud dévorât.

ij. Et dixistis : Ecce de labore, et exsufflastis illud,

dicit Dominus exercituum ; et intulistis de rapinis clau-

dum et languidum,et intulistis munus : numquid su^cipiam

illud de manu vestra? dicit Dominus.

11. Car depuis le lever du soleil jusqu'au couchant,

mon nom est grand parmi les nations : et en tout lieu on
m'offre des sacrifices, et on présente à mon nom une
oblation toute pure, parce que mon nom est grand parmi

les nations, dit le Seigneur des armées.

12. Et cependant vous avez déshonoré mon nom, en

ce que vous dites : La table du Seigneur est devenue
impure ; et ce que l'on offre dessus est méprisable, aussi

bien que le feu qui le dévora.

1;. Vous dites : Voilà le fruit de notre travail; et

cependant vous le rendez digne de mépris, dit le Sei-

gneur des armées. Car vous m'avez amené des hosties

boiteuses et malades qui étaient le fruit de vos rapines,

et vous me les avez offertes en présent. Pensez-vous donc
que je reçoive un tel présent de votre main? dit le

Seigneur.

COMMENTAIRE

autel un feu inutile. Les Septante (1) : Parce que

mes portes seront fermées en vouî, et on n allu-

mera pas mon autel gratuitement. Comme si Dieu

menaçait les Juifs de fermer les portes de son

temple, et de faire éteindre le feu de son autel ;

en un mot, d'abolir les sacrifices et le temple. Ce
qui revient parfaitement à ce qui suit : Munus non

suscipiam de manu vestra.

y. 1 1 . Ab ortu enim solis, usque ad occasum,
MAGNUM EST NOMEN MEUM IN GENTIBUS. Voilà deux

points importants déclarés d'une manière qui ne

peut être plus précise. Le premier, l'abolition des

sacrifices et des cérémonies de l'ancienne loi. Le
second, un sacrifice pur par excellence, offert au

nom du Seigneur en tout lieu, au milieu des

nations. La Synagogue réprouvée, l'Eglise choisie,

l'inutilité des anciennes hosties pour le salut, le

sacrifice de la loi nouvelle, seul agréable au Sei-

gneur, l'étendue de l'Église dans toutes les

nations et jusqu'aux extrémités du monde ; ce

sont les titres authentiques de la religion chré-

tienne conservés par ses ennemis mêmes. Le

sacrifice pur et sans tache, que toutes les ancien-

nes figures n'ont fait que représenter d'une

manière grossière et très imparfaite, est celui où

nous renouvelons tous les jours, en tout lieu, plu-

sieurs fois chaque jour, le sacrifice que Jésus-

Christ fit de lui-même sur la croix à son Père.

Les prêtres chrétiens offrent non pas un taureau,

un mouton ou un bouc exempts des défauts expri-

més dans la loi mosaïque ; mais la chair et le

sang d'un Homme-Dieu ; d'un agneau divin, qui

ôte les péchés du monde ; hostie toujours pure,

toujours agréable, que le prêtre ou le peuple

soient purs ou souillés
;
parce qu'il n'emprunte sa

pureté de personne, et qu'il n'est pas susceptible

de souillure (2). Malheur toutefois à celui qui

l'offre ou qui le reçoit, avec des mains ou dans

une bouche souillées par le crime! L'hostie, toute

pure qu'elle est, ne le purifiera point ; elle sera

pour lui un feu qui le consumera, et qui lui don-

nera la mort. L'expression hébraïque qu'on traduit

ici parfj") oblatio munda, signifie les offrandes de

grains, de farine, de pain et de vin, qu'on faisait

sur l'autel ; comme pour désigner d'une manière

encore plus expresse, le pain et le vin, qui ser-

vent de matière à la consécration du corps et du

sang de Jésus-Christ (4).

y. 12. Dicitis: Mensa Domini contaminata

est; et quod superponitur contemptibile est,

cum igné qui illud dévorât. Ils ne proféraient

pointées paroles en public, mais dans leurcœur ($);

et ils faisaient assez connaître par leur conduite,

qu'ils regardaient la table où l'on offrait les pains

de proposition, et l'autel des holocaustes où l'on

offrait des victimes sanglantes, comme souillés,

puisqu'ils avaient si peu de respect pour l'un et

pour l'autre, qu'ils y offraient des pains et des

hosties méprisables, et des choses de rebut :

Obtulislis de rapinis claudum, etc. Voyez le ver-

set 8. L'hébreu (6): Vous avez souillé mon nom,
en disant : La table du Seigneur est souillée, et son

fruit (son revenu) lui est une nourriture méprisable.

Les Septante (7): La table du Seigneur est souil-

lée, et les nourritures qu'on met par dessus sont

méprisées,

y. 15. Et dixistis : Ecce de labore ; et ex-

sufflastis illud. Vous offrez vos victimes en

(il A«ÎTt y.oei Êv ûjjûv auv/XêiaÔri^ovcat Ûûpou, y.a! où/.

âvât}/£Tai to OuataaTrjptov ij.où otupsàv.

(2) Hieronym. hic. ad f. 7. Polluimus panem, id est,

Corpus Christi, quando indigni accedimus ad altare, et

sordidi mundum sanguinem bibimus, et dicimus, mensa
Domini despecta est : non quod aliquis audeat dicere,

et quod impie cogitât,scelerata voce proferre; sed opéra

peccatorum despiciunt mensam Dei.

(?) mima nnjc Les Septante : ©uai'a xa8apà.

(4) Vide si lubet. Justin. Dialog.cum Tryphone. Irenœum.
lib. iv. c. 32. - Chrysost. in Psal. xcv. - Aug. de Civil
lib. xvin. c. j$. - Théodore!, hic.

($) Voyez ce qu'on a dit sur le verset 2.

(6) Nin 4njd mn» tnbw ds-ions îr.N :=>bino cpni
1^3N fH3J 13»j:

- 'YpxKï^a. Kupi'ou r]XtaYT][j£V7j Èstiv, -/.ai ta ÎKixilkni/x

EçouOîvouai ^p<j)fj.ata ctutoù.
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14. Maledictus dolosus qui habet in grege suo mascu-

lum, et votum faciens, immolât débile Domino : quia Rex
magnus ego, dicit Dominus exercituum, et nomen meum
horribile in irentibus.

14. Malheur à l'homme trompeur qui, ayant dans son
troupeau une bête mâle, et l'ayant vouée au Seigneur,

lui en sacrifie une malade : car c'est moi qui suis le

grand Roi, dit le Seigneur des armées, et mon nom est

révéré avec une sainte horreur parmi les nations !

COMMENTAIRE

murmurant, et vous vous plaignez que j'exige de

vous le prix, et le profit de vos travaux ; en les

offrant, vous les donnez avec un air de mépris et

de répugnance. Quelques exégètes traduisent

l'hébreu (1): Vous ave\ dit: Que de fatigues ! Et

vous ave\ paru tout essoufflés : Comme s'ils arri-

vaient au temple chargés de leurs victimes, et

qu'ils se plaignissent de cette sujétion ou de la

pesanteur de l'hostie. Autrement : Vous avez dit:

Que ceci nous est à charge! Et vous avez jeté vos

hosties en soufflant, comme de dégoût. D'autres

traduisent : Vous le faites languir, le sacrifice.

Les Septante (2): C'est avec peine que vous les

offre\ et vous souff\e\ dessus. Ou, selon d'autres

exemplaires : Vous les offrc\ avec douleur ; et je

les renvoie avec mépris, dit le Seigneur ; je souffle

dessus vos offrandes.

Et 1NTULISTIS DE RAPINIS CLAUDUM ET LANGUI-

DUM, ET INTULISTIS MUNUS. MunUS nn:c Millhàll

désigne spécialement des offrandes de pain et de

vin. Vous m'amenez des hosties défectueuses et

de viles offrandes. Voyez ce qu'on a déjà dit sur

le verset 8. Les païens eux-mêmes ont condamné
les victimes qui étaient boiteuses, les veaux qu'on

apportait sur les épaules, les hosties dérobées,

aliénas ; ou plutôt, qu'on offrait à une divinité à

laquelle elles n'étaient pas propres (3). Hoc quo-

que nebtum vilulos ad aras humeris hominum

allatos, non fere lilare, sicut nec claudicantem, nec

aliéna victima. L'auteur de l'Ecclésiastique dit que
celui qui offre à Dieu une victime qu'il a prise au

pauvre, est comme celui qui immole le fils en

présence du père (4) : Qui offert sacrificium ex

substantia pauperum, quasi qui viclimat filium in

conspeciu patris sui.

v. 14. Maledictus dolosus, qui habet in grege
SUOMASCULUM, ET VOTUM FACIENS, IMMOLAT DEBILE.

Le mâle est mis pour le fort, le robuste, le sain,

opposé au faible, au malade, au défectueux. La

loi est expresse pour les vœux qu'on fait au Sei-

gneur (<,). Ils devaient être de mâles sans défauts,

qu'on les offrît aux holocaustes, ou en sacrifices

pacifiques. On pouvait bien oflrir par dévotion

un bœuf ou une brebis qui avait quelque défaut

dans ses membres ; mais on ne pouvait pas en

faire un vœu, ni l'offrir pour satisfaire à un vœu (6).

Or il s'agit ici d'un vœu. Les païens appelaient

un encens mâle, celui qu'ils employaient aux sacri-

fices (7) :

Verbenasque adole pingues et mascula thura.

C'était un usage que, régulièrement, il n'entrait

rien dans l'exercice de la religion, qui ne fût

mâle (8) : Thus masculum vocamus, cum alias non

fere mas vocelur, ubi non sitfemina. Religioni tri-

bulum, ne sexus alter usurpelur.

(1) îniN enrtsrn nN L.no nan larn-DNi

(2) l 'Sou i/. xaxoKaOti'a; ''atïv, v.a.\ •ç£-j>i/ar
1
i3cT£ iuià. Edit.

Rom. Theodor. Syr. Arab. ïï'Çesû'jîîaa «ut*. Hieronvm.

Exsufflastis, exsulllatione mea digna fecistis..

(3) Plin. tib. vin. c. 45.

(4) Eccli. xxxiv. 24.

(5) Levil. xxii. 18. 10. 20. 21. 22.

(6) Ibid. xxii. 2;. Bovem et ovem, aure et cauda am-

putatis, voluntarie olTerre potes, votum autem ex eis

solvi non potest.

17) VirgiL. Pharmacculria.

(S) Plin. lib. xu. c. 14.



CHAPITRE II

Menaces contre les prêtres. Alliance du Seigneur avec la famille de Lévi. Reproches contre

les enfants de Juda qui ont épousé des femmes étrangères, qui ont répudié leurs femmes

légitimes, qui ont douté de la Providence.

i. Ht nunc ad vos mandatum hoc, o sacerdotes.

2. Si nolueritis audire, et si nolueritis ponere super cor,

ut detis gloriam nomini meo, ait Dominus exercituum,

mittam in vos egestatem, et maledicam benedictionibus

vestris, et maledicam illis,quoniam non posuistis super cor.

;. Ecce ego projiciam vobis brachium, et dispergam

super vultum vestrum stercus solemnitatum vestrarum,

et assumet vos secum.

1. Voici donc, ô prêtres ! ce que j'ai maintenant ordre

de vous dire.

2. Si vous ne voulez point m'écouter, dit le Seigneur

des armées, si vous ne voulez point appliquer votre cœur
pour rendre gloire à mon nom, j'enverrai l'indigence

parmi vous; je maudirai vos bénédictions; et je les

maudirai, parce que vous n'avez point imprimé mes pa-

roles dans, votre cœur.
;. Je vous jetterai au visage l'épaule de vos victimes, et

les ordures de vos sacrifices solennels ; et elles s'attache-

ront à vous.

COMMENTAIRE

j. 2. Mittam in vos egestatem, et maledicam

benedictionibus vestris. Je changerai en malé-

dictions les bénédictions que vous donnez au peu-

ple ; elles auront un effet contraire à vos paroles.

On sait que les prêtres donnaient la bénédiction

solennelle au peuple assemblé dans les grandes

solennités (i). Autrement : Je vous réduirai à l'in-

digence et je vous priverai de tous les biens que

vous tenez de ma bénédiction et de ma miséri-

corde. Ou enfin : Je vous réduirai à manquer de

toutes choses ; et vos bénédictions, vos prémices,

vos dîmes, vos revenus seront maudits et ne vous

profiteront point. Le nom de bénédictions (2) se

met souvent pour l'abondance des biens tempo-

rels, pour les présents que l'on fait ou que l'on

reçoit.

y. 3. Projiciam vobis brachium, et dispergam

SUPER VULTUM VESTRUM STERCUS SOLEMNITATUM

vestrarum, et assumet vos. Je rejetterai avec

indignation l'épaule des victimes que l'on vous

donne pour votre salaire (3); je n'aurai que de

l'horreur pour vos solennités, que vous souillez

par la mauvaise manière dont vous me servez:

Stercus solemnitatum vestrarum. Ou plutôt : Je

rejetterai les victimes impures que vous m'offrez

dans vos jours de fêtes. La solennité peut se met-

tre pour les hosties qui y étaient offertes. Enfin :

Les souillures que vous communiquez à mes sacri-

fices, retourneront sur vous ; vous tomberez dans

le mépris et dans l'opprobre. L'hébreu (4) : Je vais

gâter vos semences cl j: répandrai sur vos visages

Vordure de vos solennités ; et elie vous entraînera

avec elle. Ou mieux : Je traiterai sévèrement voire

postérité, et je vous jetterai à la face Vordure de vos

solennités et vous en sere^ couverts ('-,). Saint Jérôme
et les anciens interprètes grecs ont lu \erôa

',
qui

signifie le bras, au lieu de \èra\ qui signifie la

graine, la semence. Les Septante (6) : Je vais

séparer de vous l'épaule qu'on vous offre dans les

sacrifices, et je répandrai le ventricule des hosties,

qui est aussi à vous, sur vos visages; ce ventricule

de vos solennités, ou de vos hosties solennelles ;

et je vous prendrai pour cela même. Aquila (7) a

encore quelque chose de plus énergique : Je vous

menacerai avec l'épaule, comme un homme qui

veut trapper avec l'épaule d'un animal qu'il tient

en main, et je répandrai l'ordure sur vos faces;

l'ordure de vos fêtes.

(1) Num. vi. 2?. Sic benedicetis filiis Israël, et dicetis

eis : Benedicat libi Dominus, et custodiat te, etc.

Eccli xxxvi. 19.

(:) Psal. cxliv. 16. - 1. Reg. xxv. 27; xxx. 26.- iv. Rcg.
v. 15. et passim.

(j) Levit. vu. 52. cl Dcut. xvm. j.

(4) uns c:>:s by uns »nnti y*iTn r„s —zh ira >2ir\

vbN osnN Nurn =;>in

{<,) Bodin.

(ûj l'âoù 5yiu asopfÇcu uu.Tv tov io;j.kv, za'i 3/.os~iâi ëvust-

pov it.: Ta KpO'OiTia û;j.«)V, È'vuïïpov iop'ùj'i &u-i<v, xai

XrjJiOfiat û;j.à; e:; xo ï'jto.

(7) I ooj Z'jw ir.:z;jMi ûjjiïv cùv zi7> |5pay!ovi, xa> XixutJou)

xoitpov in; 7Tpogcu7:a ûjj.tùv, jtonpov lopïcov i;uôv. Aiiuita

apud Thcodorct.
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4. Et scietis quia misi ad vos mandatum istud, ut esset

pactum meum ci'm Levi. dicit Dominus exercituum.

5. Pactum meum fuit cum eo vitre et pacis ; et dedi

ei timorem, et timuit me, et a facie nominis mei pavebat.

0. Lex veritatis fuit in ore ejus, et iniquitas non est

inventa in labiis ejus; in pace et in asquitate ambulavit

mecum, et multos avertit ab iniquitate.

7. Labia enim sacerdotis custodient scientiam, et legem

requirent ex ore ejus, quia angélus Domini exercituum

est.

^. Vous saurez alors que c'était moi qui vous avais

fait dire ces choses, afin que l'alliance que j'avais faite

avec Lévi demeurât ferme, dit le Seigneur des armées.
5. J'ai fait avec lui une alliance de vie et de paix

;
je

lui ai donné pour moi une crainte respectueuse, et il m'a
respecté ; et il tremblait de frayeur devant ma face.

o. La loi de la vérité a été dans sa bouche, et l'iniquité

ne s'est point trouvée sur ses lèvres ; il a marché avec
moi dans la paix et dans l'équité ; et il a détourné de
nombreuses personnes de l'injustice.

7. Car les lèvres du prêtre seront les dépositaires de
la science ; et c'est de sa bouche que l'on recherchera
la connaissance de la loi, parce qu'il est l'ange du Sei-

gneur des armées.

COMMENTAIRE

Y. 4. MlSl AD VOS MANDATUM ISTUD, UT ESSET

pactum meum cum Levi. Lorsque j'aurai rejeté

votre sacerdoce et aboli vos cérémonies, vous

comprendrez que c'est moi qui suis l'auteur de

ces ordonnances que vous méprisez. Je vous

ferai comprendre que je ne suis point indifférent

à leur transgression, et que je me tiens pour très

offensé de la manière pleine d'indignité dont vous

vous acquittez d'un aussi saint ministère. Devais-

je m'attendreà ce dérèglement, lorsque j'ai confié

le ministère des autels à votre père Lévi, que je

l'ai choisi préférablement à tout Israël, pour met-

tre mon sacerdoce dans sa famille et pour faire

une alliance étroite et particulière avec lui. Le

temps précis et les conditions de cette alliance

ne figurent pas dans l'Écriture. Les enfants de

Lévi étaient déjà prêtres avant l'adoration du veau

d'or : mais ayant signalé leur zèle dans cette

occasion contre les Israélites, Dieu les confirma

dans cette glorieuse dignité (1). La souveraine

sacrificature fut aussi confirmée dans la famille de

Phinéès, après l'action généreuse qu'il fit, en

tuant Zambri (2). On met ici Lévi pour Aaron
;

le père et le chef de la tribu, pour celui qui en fit

tout l'honneur, par l'éminence du souverain sacer-

doce qu'il posséda, lui et sa postérité.

Quelques exégètes croient que Malachie ne

parle pas ici de la première alliance qui fut faite

entre le Seigneur et la tribu de Lévi, dans le dé-

sert; mais de celle qui fut renouvelée avec la

même tribu, après le retour de la captivité, et qui

est marquée dans Néhémie, îx. 38. et x. :. Lors-

que je vous aurai rejetés et privés de mon sacer-

doce, vous saurez que c'était avec moi que vous

aviez fait alliance, et que c'était moi qui vous avais

imposé ces ordonnances que vous avez si mal

observées (verset fj. Je vous avais promis la vie

et la paix; je vous avais inspiré ma crainte, et

vous étiez devant moi dans une frayeur respec-

tueuse (verset 6). Vous avez aimé la vérité et la

justice, et votre exemple en a retiré beaucoup de

l'iniquité (verset 7). Mais vous vous êtes bien

écartés de ces premières voies; vous avez violé

l'alliance que j'avais faite avec vous, et vous avez

été un sujet de scandale pour vos frères. Ce der-

nier sens paraît simple et bien lié avec ce qui pré-

cède et ce qui suit. Il revient aussi à ce qu'on lit,

dans Esdras, du retour sincère des prêtres au

Seigneur, après leur égarement et après les ma-
riages qu'ils avaient contractés avec des femmes
étrangères (3). Ils regrettèrent leur conduite et

résolurent de faire une nouvelle alliance avec

Dieu (4). Cette alliance fut faite dans les formes

voulues sous Néhémie ($).

}. 7. Labia sacerdotis custodient scientiam,

et legem requirent ex ore ejus, quia angelus

Domini exercituum est. Chez les Hébreux, les

prêtres tenaient un rang très considérable. Ils

étaient non seulement les dépositaires de la

science, des usages, des rites, des cérémonies

qui concernaient leur ministère, ils devaient savoir

à fond les lois civiles et judiciaires, pour rendre

la justice à tout le peuple, pour résoudre les

doutes et pour satisfaire à toutes les difficultés.

C'était à eux que les causes les plus importantes

étaient rapportées, et la loi condamnait à la mort

ceux qui étaient rebelles à leur autorité (6) : Qui
aulcm superhier il, no'.cns obedire sacerdotis impe-

no.... morietur homo ille; et auferes malum de

Israël. Moïse leur confie la loi, les jugements et

l'alliance d'Israël (7). C'était un proverbe dans

Israël (8), que les prêtres n'étaient jamais igno-

(1) Vide l.evlt. xxxu. 26. 27. 28. 29.

(2) Num. xv. 7. 8. 10. 11. 12. Do ei pacem frederis

mei, et erit tam ipsi quam semini ejus paclum sacerdotii

sempiternum.

I j) 1. Esdr. ix. 1. 2. et x. 1. 2.

(41 1. Esdr. x. j.

(5) 11. Esd. ix. j8.

(0) Deul. xvn. 9. 10. 11. 12.

(7) iJcut. xxxm. 9. 10. Hi custodierunt eloquium tuum,

et pactum tuum ; servaverunt judicia tua, ô Jacob, el

legem tuam, ô Israël.

(,i); erem, xvai. 18.
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8. Vos autem recessistis de via, et scandalizastis plu-

rimos in lege ; irritum fecistis pactum Levi, dicil Domi-
nus exercituum.

8. Mais pour vous, vous vous êtes écartés de la droite

voie ; vous avez été pour plusieurs une occasion de
scandale et de violation de la loi ; et vous avez rendu

nulle l'alliance que j'avais faite avec Lévi,dit le Seigneur

des armées.

COMMENTAIRE

rants en matière de loi: que les sages ne man-

quaient jamais de conseils ou d'expédients, et les

prophètes de discours : Non enim peribil Lex a

sacerdote, neque consilium a sapienle, nec sermo a

propheta. Enfin le Seigneur déclare qu'il rejette

de son sacerdoce celui qui néglige la science qui

est propre à son emploi : Quia tu scienliam repu-

listi, repellam te ne sacerdolio fungaris mihi(i).

Josèphe (2) assure que les prêtres de sa nation

s'appliquaient à l'étude de la loi et de fout ce qui

peut contribuer à former l'esprit et les mœurs
;

parce qu'ils ont, dit-il, l'inspection sur tout ce qui

se passe. Ils sont les juges des affaires les plus

épineuses. Ce sont eux qui décernent des peines

contre les fautes que l'on commet contre les lois.

On voit dans Diodore de Sicile (3) l'idée que les

païens eux-mêmes s'étaient formée des prêtres

des Juifs : Leur principale obligation, dit cet

auteur, est d'être perpétuellement occupés au

service du temple. Après cela, le législateur les

établit juges et arbitres des plus importantes

affaires, et dépositaires des lois et des coutumes

du pays. Celui à qui ils donnent le nom de grand

prêtre, passe chez eux pour un ange qui leur

annonce les volontés de Dieu. Les Juifs ont pour

lui une souveraine déférence; aussitôt qu'il paraît

dans leur assemblée, ils se prosternent devant lui

comme devant une divinité, et le regardent comme
un oracle qui leur découvre les mystères cachés.

Cette idée revient assez à ce que nous lisons ici,

que le prêtre est l'ange du Seigneur des armées. Il

fallait sans doute que les piètres juifs eussent une
grande capacité, pour remplir comme il faut tant

d'emplois si difficiles et si importants.

Les pères, comparant le sacerdoce de la loi

ancienne avec celui de la nouvelle, et parlant des

obligations des prêtres chrétiens, n'ont pas lait diffi-

culté d'avancerqu'ils devaient avoir, non seulement

plus de pureté et de sainteté que les prêtres juifs,

mais encore des lumières bien plus élendueset des

connaissances plus profondes. Les prêtres de Jésus-

Christ devaient être, par leur science et par leur

vertu, autant au dessus des prêtres de la Synagogue,

que l'emploi qu'ils ont dans l'Église est élevé au

dessusdu leur. 11 nes'agitplusd'immoler des hosties

sanglantes, et de juger si un animal est pur ou

impur, propre ou non à être sacrifié ; si un homme
et une maison sont attaqués de lèpre ou s'ils en

sont exempts : le devoir des prêtres de la nouvelle

loi est d'offrir au Seigneur le sacrifice du corps

et du sang de Jésus-Christ ; d'ouvrir ou de fermer

les portes du ciel ; d'enseigner la doctrine du
salut et d'être toujours en état d'exposer la vérité

du dogme et de réfuter ceux qui l'attaquent.

Autant notre foi est plus développée, nos mystères

plus profonds, notre culte plus pur, nos senti-

ments plus élevés, notre morale plus parfaite que

celle tfes Juifs ; autant la pureté et la science de

nos prêtres doivent être élevées au dessus de celles

des prêtres de l'ancienne loi. Un prêtre chrétien

qui est ignorant, montre par là qu'il n'est pas

digne de cette excellente dignité , dit saint

Jérôme (4) : Si sacerdos est, sciai legem Domini:
si ignorai legem, ipse se arguilnon esse sacerdolem.

Ce n'est point assez pour lui de vivre dans la fru-

galité et dans la simplicité, il faut qu'il puisse

enseigner aux autres ce qu'il pratique : Nec sim-

plicitalem, et ciborum conlinentiam magislro suffi-

cere, nisi quod ipse facil, possit et alios erudire.

Enfin, quelque application qu'il ait d'ailleurs pour

les pratiques de son ministère, et quoiqu'il néglige

toute autre science, s'il ne s'applique point à

l'étude de l'Écriture sainte, c'est en vain qu'il se

flatte d'une dignité dont il ne remplit pas les

devoirs (5) : Qui se ignoranliam in cœteris diligen-

lem, in scripturis scinclis oslenderit negligenlem,

frustra jaclal dignitalem, cujus opéra non exhibel.

Ignorer les Écritures, c'est ignorer la vertu de

Dieu et sa sagesse; c'est ignorer Jésus-Christ

même ^6): Qui nescil scripluras, nescil Dei virlu-

tem, ejusque sapienliam; ignoralio scriplurarum,

içnoratio Chrisli est. Et il faut que le caractère

soit à la hauteur de la science, car, selon saint

Bernard, c'est une chose monstrueuse de voir

joints ensemble une âme basse et une dignité

élevée : Monslruosa res, gradus summus et animus

(1) Osée. iv. 6.

(2) Joseph. lib. 11. contra Appion. Toûtoi; os *v /.ai toS
vôjj.ou, y.ai Ttùv à).Xwv ir.<.xrfi(.\>it.éiXuiv ei/.ptSf,; IntjjiXEta.

Kal yap iitÔKïa: civxiov,xat Stxaatal zûv àu.a!a6r)tou|ji£'vajv

xa\ /.oXacnat tûv xaxE-p/ujsu.c'vwv, oT ; Upai; s:â/0r,7av.

;?) Diodor. Ectog. lib. xl. ex Photio. Toutov spoaayo-

pïûouii apyiepsa, xai vom'i^uat àuxoîç ayysXov yEveoBai t<ùv

toO Msoj 7:poaTaY[J*î(ov, etc.

(4) Hieronrm. in Agg. 2.

(-,) Idem in Malach. 11. — (0) Idem Prafat. Isai.
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o. Propter quod et ego dedi vos contemptibiles, et

humiles omnibus populis, sicut non servastis vias meas,

et accepistis faciera in lege.

10. Numquid non pater unus omnium nostrum ? num-

quid non Deus unus creavit nos? Quare ergo despicit

unusquisque nostrum fratrem suum, violans pactum

patrum nostrorum ?

il. Trang.essus est Juda, et abominatio facta est in

Israël et in Jérusalem, quia contaminavit Judas sanctifïca-

tionem Domini, quam dilexit, et habuit filiam dei alieni.

9. C'est pourquoi, comme vous n'avez point gardé mes
voies, et que, lorsqu'il s'agissait d'exécuter ma loi, vous
avez eu égard à la qualité des personnes, je vous ai

rendus vils et méprisables aux yeux de tous les peuples.

10. N'avons-nous pas tous un même père et un même
Dieu ? ne nous a-t-il pas tous créés ? Pourquoi donc
chacun de nous traite-t-il son frère avec mépris, en
violant l'alliance qui a été laite avec nos pères ?

n. Juda a violé la loi, et l'abomination s'est trouvée

dans Israël et dans Jérusalem
;
parce que Juda, en pre-

nant pour femme celle qui adorait des dieux étrangers,

a souillé le peuple consacré au Seigneur, ce peupie qui

lui était si cher.

COMMENTAIRE

infvmus (1). Et souvent, malheureusement, ce

sont les intelligences les plus ineptes, les âmes

les plus basses, qui sont les plus ambitieuses, et

quelquefois les plus élevées en dignité.

jh 9. Accepistis faciem in lege. Dans vos

jugements sur ce qui regardait ma loi, vous avez

fait une injuste acception de personnes (2). Au

lieu de juger suivant la justice, vous avez suivi la

faveur et l'intérêt. Symmaque (5) : Vous avc\ res-

pecté les personnes dans la loi ; vous avez appré-

hendé de leur déplaire. L'hébreu à la lettre (4) :

Vous ave\ élevé les faces dans ma loi. Au lieu de

reprendre les coupables de leurs fautes, vous les

avez reçus favorablement, et vous avez ainsi exposé

ma loi au mépris.

Jf. 10. Numquid non pater unus omnium nos-

trum ? Saint Jérôme rapporte ici la tradition des

Juifs, qui enseignaient que leurs pères, au retour

de la captivité, avaient répudié leurs premières

femmes, pour en prendre de plub jeunes, et de

plus belles, qu'ils avaient choisies parmi les peu-

ples étrangers ;
que c'est contre cet abus que

Malachie invective en cet endroit. Ne sommes-

nous pas tous frères, et nés d'un même père ?

N'avons-nous pas tous le même Dieu et la même
loi r Pourquoi donc mépriserez-vous les filles des

Israélites, vos frères, à qui vous faites l'injustice

de les répudier?1 Pourquoi méprisez-vous la loi de

Dieu, qui vous défend d'épouser des femmes

étrangères? Mais il n'est nullement certain, il

ne paraît pas môme croyable, que les Israélites

de retour de Babylone aient répudié leurs pre-

mières femmes, pour en épouser d'autres. Esdras

ne leur reproche rien de semblable, dans l'endroit

où il lesreprenddeces mariages contractés contre

la loi. llditseulement(5) qu'ils avaient pris des fem-

mes cananéennes, ammonites, moabites, égyptien-

nes, sans exprimer cette circonstance, qui était

cependant très remarquable. Néhémie n'en dit rien

non plus, quoiqu'il remarque (6) que quelques Juifs

avaient épousédes femmes d'Azot, d'Ammon et de

Moab. On ne les oblige pas à reprendre leurs pre-

mières femmes, comme s'ils les eussent répudiées;

mais simplement à renvoyer les étrangères. Il est

vrai que Malachie parle plus loin (7) des Juifs qui

répudiaient les femmesavecqui ils avaient vécu dès

leur jeunesse, sans aucune bonne raison : Et hoc

rursumfecistis : operiebalis lacr/mis allare Domini.

Mais c'était un abus différent de celui dont Esdras

et Néhémie ont parlé, et dont Malachie lui-mê-

me parle ici, y. n. Nous croyons donc que voici

le vrai sens de ce jfr. 10. N'avons-nous pas tous un

même père et un même Dieu ? Pourquoi-donc

avez-vous tant de dureté envers vos frères? Quare

despicit unusquisque fratrem suum (8) ? Pourquoi

les abandonnez- vous, et les méprisez-vous ? Pour-

quoi leur refusez-vous les secours nécessaires

dans leur besoin ? Pourquoi les traitez-vous avec

une rigueur impitoyable ? Néhémie reproche la

même dureté aux Juifs envers les pauvres de leur

nation (9).

jh 1 1. Contaminavit Judas sanctificationem

Domini, quam dilexit. Judas a souillé le peuple

consacré au Seigneur, et qui lui était si cher, en-

prenant pour femme celle qui adorait des dieux

étrangers. A la lettre (10) : Il a souillé la sainteté

de Dieu, qu'il aimait, en prenant la fille d'un dieu

étranger. On pourrait traduire l'hébreu : // a

souillé le sanctuaire du Seigneur, en aimant et en

épousant la fille d'un dieu étranger. Judas souille

le temple du Seigneur par ces mariages illicites,

en ce que, sans se purifier, il approche des choses

saintes et se présente au temple du Seigneur. Ou
bien: 11 souille la sainteté de la religion, en vio-

(1) Bcmard.de C.onsideratione. 11. 7.

(21 vide Deut. 1. w.-Leini. xix. iç.-ii. Parai, xxxix. 6.

(4j n*ira reijs ^'no;i Les Septa-nte : A'XXi iX«[jt.6*v6T6

jipoacoitov ev vcu.u>.

(5) Vide 1. Esdr, ix. 1. 2.

(6; Esdr. xm. 2;. 24.

(?) Malach. n. 14.

(81 Hebr. vhns w>x tjs; me Perjidi agimus. Les Sep-

tante : E 'yxaTsXfnsts É/.aj-.o; xov aîdXsov autoù. Delere-

quislis.

(o) n. Esdr. v. 1.2. et seq.

(10) 133 Sn n; bym ans iun nin> wip min» Sbn



MALACH1E. - II. - DESORDRES DANS LES FAMILLES JUIVES 609

12. Disperdel Dominus virum qui fecerit hoc, magis-

trum et discipulum de tabernaculis Jacob, et offerentem

munus Domino exercituum.

1;. Et hoc rursum fecistis : operiabatis lacrymis altare

Domini, fletu, et mugitu, ita ut non respiciam ultra ad

sacrilicium, nec accipiam placabile quid de manu vestra.

14. Et dixistis : Quam ob causam? Quia Dominus tes-

tificatus est inter te et uxorem pubertatis tuas, quam tu

despexisti ; et hase particeps tua, et uxor fœderis tui.

i). Nonne unus fecit, et residuum spiritus ejus est.-

Et quid unus quœrit, nisi semen Dei.' Custodite ergo
spiritum vestrum, et uxorem adolescentiaj tuai noli des-

picere.

1 2. Le Seigneur perdra celui qui aura commis ce crime :

il l'exterminera des tentes de Jacob, qu'il soit maître ou
disciple, et quelques dons qu'il puisse offrir au Seigneur
des armées.

1?. Voici encore ce que vous avez fait : Vous avez

couvert l'autel du Seigneur de larmes et de pleurs
;

/C'est pourquoi je ne regarderai plus vos sacrifices; et quoi
que vous fassiez pour m'apaiser, je ne recevrai point de
présents de votre main.

r4. Et pourquoi, me dites-vous ? Parce que le Seigneur
a été témoin de l'union que vous avez contractée avec
la femme que vous avez épousée dans votre jeunesse

;

e» qu'après cela, vous l'avez méprisée, quoiquelle fût

votre compagne et votre épouse, par le contrat que
vous aviez fait avec elle.

IS- N'est-elle pas l'ouvrage du même Dieu ? et n'est-

ce pas son souffle qui l'a animée comme vous ? Et que
demande le Créateur unique de vous deux, sinon qu'il

sorte de vous une race d'enfants de Dieu ? Conservez
donc votre esprit et ne méprisez pas la femme que vous
avez prise dans votre jeunesse.

COMMENTAIRE

lant la loi qui lui défend ces sortes de mariages(i).

Les Septante (2) : Judas a souillé le sanctuaire

du Seigneur, en ce qu'il a aimé et recherché avec

application les dieux étrangers.

f. 12. Disperdet Dominus magistrum et

discipulum. L'hébreu (3) : Le Seigneur extermi-

terminerale veillant et le répondant. Il fait allusion

aux sentinelles qui veillent, et qui se répondent

pendant la nuit (4). Je punirai et celui qui excite

les autres par son exemple à faire le mal, et celui

qui le fait à l'imitation de ses maîtres ; celui qui a

montre l'exemple, et celui qui l'a suivi. Les Sep-

tante (5): Le Seigneur exterminera celui qui fait

cela
f
jusqu'à ce qu'il soit humilié dans les tentes de

Jacob.

y. 13. Et hoc rursum fecistis : operiebatis

lacrymis altare Domini. Voici un second grief

que j'ai contre vous ; c'est que vous êtes cause
que mon autel est baigné des larmes de vos épou-
ses légitimes, que vous avez répudiées. C'est ce

qu'il marque expressément au y. 14. Quoique le

divorce eût été accordé à la dureté du cœur des

JuiIs,commele ditJésus-Christdans l'Évangile(o),

cependant les plus sages et les plus justes

d'entre eux n'avaient point approuvé les divorces,

surtout ceux qui étaient trop fréquents, lorsque

des Israélites renvoyaient la femme qu'ils avaient

prise dans leur jeunesse : Uxorem pubertatis luœ,

comme l'appelle ici Malachie, y. 14. Ce ne fut

que sur la fin de la nation juive que les divorces

devinrent à la mode. Et on peut mettre cet abus

parmi ceux dont parle Diodore de Sicile (7),

qui se glissèrent chez les Juifs, par la trop grande

fréquentation qu'ils eurent avec les étrangers.

D'après la tradition des Juifs, ces femmes auraient

été répudiées par leurs maris, parce qu'ils en vou-

laient prendre d'autres parmi les nations étrangè-

res. Saint Jérôme et plusieurs autres commenta-
teurs après lui, ont adopté ce sentiment.

y. 14. Dominus testificatus est inter te, et

uxorem pubertatis tu^. Le mariage que vous

avez contracté avec votre femme, a été ratifié au

nom du Seigneur. Le mariage est un acte solen-

nel de religion, où l'époux et l'épouse se jurent

une fidélité mutuelle. Une femme qui manque à

son devoir, oublie l'alliance de son Dieu, dit le

Sage (8) : Relinquit ducem pubertatis suœ et pacti

Dei sui oblita est. Au commencement du monde,

Dieu établit les lois du mariage dans une union

indissoluble (9) ; vous violez cette ordonnance si

ancienne et si authentique, par vos divorces trop

fréquents, et sans raisons suffisantes.

jfr. 15. Nonne unus fecit, et residuum spiri-

tus ejus est ? Après que Dieu eut animé Adam
de son souffle, n'anima-t-il pas aussi Eve, son

épouse ? N'est-ellepasdelamème conditionque ce

premier homme ? Pourquoi donc traitez-vous vos

épouses comme si elles étaient d'une autre nature

que vous ? L'hébreu est expliqué de différentes

manières (10). Le voici à la lettre : Un ne l'a pas

(1) Deut. vu. j. Non inibis cum eis fasdus, nec misere-
beris earum, neque sociabis cum eis conjugia.

(2) Aiôn sSeôtJXcossv I ouoà; Ta ayia Kup;'ou iv o't?

ïjfàr.rjaE, -/.ai srsirjSsujsv ir.i Osoùç aXXoïpiou;.

(4) Vide Isai. xxi. 11. Custos, quid de nocter'

(5) E'ÇoXoOpcûas: Kûpio; tov à'vUpwitOv tôv r.oioûvta taOta,

a; av 'aJîc'.vto'.r
t

=y. a ..rjvuiaaTtuv I 'a/.m6.

S. B. — T. XI.

(6 Matlk. xix. 8.

(7j Diodor. in excerpt. Pkotii. ex lib. xl. Katà oï ûsiepov

yavou^va; e'^titpaiS''a;, Sx ttjç tojv àXXo'-pûXcov inifiiÇia;....

^oXXà tcdv ^a^pi'iov toî; ['ouox'.ot; vou.t'au)v ÊxivTJfrrj.

(8) Prou. 11. 17.

(9) Gènes. 11. 24. Matt. xix. 0.

(10) t^ton vit wpao -tnsn noi i
1

: m-i -ix-m nwy ins nSi

39



(>io MALACHIE. — II.- REPROCHES DU SEIGNEUR

16. Cum odio habueris, dimitte, dicit Dominus Deus
Israël ; operiet autem iniquitas vestimentum ejus, dicit

Dominus exercitum. Custodite spiritum vestrurn, et nolite

despicere.

16. Si le Seigneur Dieu d'Israël a dit : Lorsque vous
aurez conçu de l'aversion pour votre femme, renvoyez-
la ; le Ssiffneur des armées a dit aussi que l'iniquité de
celui qui agira de la sorte couvrira tous ses vêtements.
Gardez donc votre esprit, et ne méprisez point votre
femme.

COMMENTAIRE

fait; il a eu un reste de Vesprit: et que cherchait

cet un 1 Une postérité du Seigneur. Conservez

donc votre esprit, et ne faites point d'injure à la

femme de votre jeunesse. On peut l'expliquer

d'Abraham. Ce patriarche, anim-é de l'Esprit du
Seigneur, n'a point répudié Sara, quoiqu'elle fût

stérile, et qu'il se vit seul et sans enfants. Et cepen-

dant quel était le plus grand désir de ce patriar-

che ? C'était sans doute d'avoir' «ne postérité de

Dieu, de posséder un fils héritier des promesses
du Seigneur. Suivez donc l'esprit et l'exemple de

votre père, et ne commettez point de perfidie

contre les femmes que vous avez épousées dans

votre jeunesse. Autrement (i) : Est-ce ainsi qu'A-

braham en a usé, lui dont nous sommes les des-

cendants, et les restes de l'âmeï Comme si, par une
manière de parler populaire, il voulait dire que
les fils ont reçu l'âme et la vie de leurs parents.

Le chaldéen : Abraham n était-il pas seul, et sans

lignée, lui qui a laissé une si nombreuse postérité ?

Ce patriarche est encore désigné sous le nom
d'un dans Isaïe(2): Faites attention à Abraham vo-

ire père, et à Sara votre mère ; je l'ai appelé

lorsqu'il n'était qu'un ; je l'ai choisi dans un temps
où il n'avait point encore d'héritiers. Ézéchiel (3)

en parle de même : Unus erat Abraham, et hœre-

ditate possedil lerram. On peut aussi traduire de

la sorte (4) : Personne ne fera rien de pareil,

pour peu qu'il ait l'esprit de Dieu. Le ferait-

il, s'il ne cherchait qu'une postérité en Dieu ? etc.

Les Septante (5)? Un autre ne l'a pas fait; il lui

reste de l'esprit. Que demande autre chose le Sei-

gneur, que la postérité ? Conserve\-donc dans votre

esprit, et ne répudiez point la femme de votre jeu-

nesse. Il est assez malaisé de donner un sens

passable à un texte aussi obscur que celui-là.

v. 16. Cum odio habueris, dimitte ; ... ope-

riet autem iniquitas vestimentum ejus. Le Sei-

gneur avait dit dans la loi (6) que, si un homme
avait épousé une femme qui lui déplût à cause de

quelque difformité, il pouvait la répudier, en lui

donnant des lettres de divorce. Quoique cela

n'eût été accordé que dans la crainte d'un plus

grand malheur, pour éviter que les maris ne tuas-

sent leurs femmes, lorsqu'ils viendraient à s'en

dégoûter, le prophète déclare ici que le Seigneur

veut bien ne pas changer ce qui a été établi au-

trefois : si un mari a de justes sujets de n'aimer

pas sa femme, qu'il lui donne des lettres de di-

vorce ; en ce cas tout le blâme et le mal de cette

action retomberont sur cette épouse: Son iniquité

sera écrite sur son vêtement. Mais il défend de

faire tort à la femme, de la répudier sans sujet,

de chercher de faux prétextes pour s'en défaire :

Nolite despicere. L'hébreu (7) signifie proprement

faire une injustice, commettre une perfidie, trom-

per, frauder. L'hébreu de tout ce verset, suivant

quelques interprètes, peut se traduire ainsi (8) :

Lonque vous la haïrez, répudiez-la, dit le Sei-

gneur ; et l'iniquité couvrira le vêtement del'homme
qui répudie, retombera sur lui. Si vous usez de la

liberté que la loi vous donne, vous ne serez pas

pour cela exempts de péché ; le divorce n'est

qu'un voile pour cacher votre violence, et pour

empêcher de plus grands maux. Le chaldéen : Si

vous la haïssez- répudiez-la, dit le Seigneur ; et ne

couvre^ point son iniquité de votre manteau. Que
votre facilité ne serve point de voile à son incon-

tinence. Il a lu le texte comme s'il y avait une in-

terrogation : Voudrait-il cacher l'iniquité sous son

manteau ? L'auteur de cette paraphrase paraît

trop favorable aux sentiments relâchés des rab-

bins sur le divorce. Les Septante (9) : Si vous la

haïssez, renvoyez-la, dit le Seigneur; l'iniquité

couvrira vos habits, ou vos pensées, suivant les im-

primés.

(1) Grotius.

[2) Isai. li. 2.

(5) E^cch. xxxiii. 24.

^4) Ludov. de Dieu.

($) Kai où/. oiXXo; ft:oi»)7E
, xai ur.oXsip.(.j.a TivEÛaaTo;

àuToO. Ka't eïjtocte " Tî âX 1 o r\ 3Jrep[jia ÇrjTêt 6 (ï)eoî ; xal

yuAa-ja-jOc e'v T'o t.iï'j\).<x*.i ujjuôv, zaV yuvat/.a vEcirrjTo; aoû

[M] i'(y.a:a/J.r.Ti;. lia Legll Ccmptut. 1 heodorcl. Ilieronym.

sed edil. rom. Kcci où xaXÔv ino'.'TjjE Alii, où/. aXXu>:. Alii,

où /.aXXo;. Capclt. legi jubé/, où/. àXXo. Non aiiud ; non

plurcs sciliect uxores Adamo creavit Deus.

(6) Deut. xxiv. i. 2. j.

(7) TTJCn n4i Les Septante : Û'u |xi] xataX^Tits.

(S) :v;i*) iy D-n hd;i mn> ion n
L
ur fUQ >d Septuag.

legerunt -tunS , K'r.i ta ÉvOuijLrjjxaTa trou, sed melius,

ËVuaata.

((>) K"av (juarjar;; ÈÇanoiTEiX'iv, Xe'yei Kûpio;.... y.aXùtkt

à-jiona éni ta EvQuj.iriu.cxTa aoû. Mate habent edit. E\0uij.rj-

tj.aToe, pro à'vàurjiaTa. Et iia Utmcn legebat Hitronrm , sed

Hebr. ha bel ioiH
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17. Laborare fecistis Dominum in sermonibus vestris,

et dixistis : In quo eum fecimus laborare? In eo quod
dicilis : Omnis qui facit malum bonus est in conspectu
Domini, et taies ei placent; aut certe ubi est Deus
judicii?

17. Vous avez fait souffrir le Seigneur par vos discours.

Et en quoi, dites-vous, l'avons-nous fait souffrir ? En ce

que vous ave- dit: Tous ceux qui font le mal passent

pour bons aux yeux du Seigneur, et ces personnes lui

sont agréables ; ou, si cela n'est pas, où est donc ce
Dieu juste ?

COMMENTAIRE

jL 17. AUT CERTE UBI EST DEUS JUDICII? Si

Dieu a les méchants en horreur, d'où vient qu'il

les souffre, et qu'il ne les punit point ? Il ne faut

pas s'imaginer qu'il y ait eu des Juifs assez témérai-

res pour tenir ce langage tout haut : mais il y en

a toujours eu qui ont écouté ces pensées, et qui

les ont nourries dans leurs cœurs
;
qui ont été

scandalisés du bonheur présent des impies, et qui

en ont pris occasion de blasphémer contre la Pro-

vidence. David lui-même avait été ébranlé par la

vue de celte injustice apparente : mais ayant jeté

les yeux sur la fin des méchants, il changea bien

d'avis (1). Voyez aussi Jerem.xu. 1. 2. 3. L'or-

dre de la Providence et le salut même des élus

demandent que les méchants vivent, qu'ils aient

de l'autorité, qu'ils en abusent (2). Si Dieu ne pu-

nit pas sur le champ les impies, ce n'est pas,

comme l'a cru un païen (3), qu'il soit trop occupé

et trop distrait par le gouvernement de l'univers
;

c'est qu'il n'a pas moins de sagesse que de jus-

tice, et que si l'une demande que lé crime soit

promptement puni, l'autre veut que chaque chose

parvienne à sa fin par des voies uniformes et ré-

glées.

(1) Psalm. lxxii. 2.

(2) Vide Aug. in Psat. Liv. Omnis malus, aut ideo vivit

ut corrigatur, aut ut per eum justus exerceatur.

(?) Plin. hisl. nat. lib. n. c. ~. Deos agere curam rerum
humanarum ex usu vitse est,pœnasque maleficiisaliquando

seras occupato Deo in tanta mole,nusquam autem irritas

esse.



CHAPITRE III

Avènement du précurseur du Messie el du Messie même. Les enfants de Juda sont exhortés

à se convertir. Reproches contre les enfants de Juda qui manquent à offrir leurs dîmes

et leurs prémices au Seigneur, et qui blasphèment contre sa providence.

I. Ecce ego mittô angelum meum, et praeparabit viam

ante faciem meam; et statim veniet ad templum suum
Dominator quem vos quaeritis, et angélus testamenti

quem vos vultis. Ecce venit, dicit Dominus exercituum.

I. Je vais vous envoyer mon ange, qui préparera la

voie devant ma face ; et aussitôt le Dominateur que
vous cherchez, et l'Ange de l'alliance si désiré de vous,
viendra dans son temple ; le voici qui vient, dit le Sei-

gneur des armées.

COMMENTAIRE

f. i. Ecce ego mitto angelum meum, et

• PR^PARABIT VIAM ANTE FACIEM MEAM. Le prophète

a fini le chapitre n, en disant que les Israélites

ont fait souffrir le Seigneur, en ce qu'ils ont dit,

qu'il n'a point d
r

égard aux mérites des hommes, et

que ceux qui font le mal lui sont plus agréables,

que ceux qui font le bien. Pour répondre à ces

plaintes, le Seigneur dit qu'il va venir pour punir

les méchants (i), dont l'impunité avait scandalisé

les faibles. Le prophète nous décrit d'abord la

venue de son précurseur; et ensuite la venue du

Seigneur lui-même. Il mêle les menaces avec les

promesses et les exhortations, parce que la ve-

nue du Messie dans le monde fit à la fois le

bonheur et le malheur des Juifs, la ruine etl'éléva-

tion de plusieurs (2) : Ecce positus est hic in rui-

nam el in resurrectionem mullorum. Le plus grand

nombre des Israélites furent abandonnés dans

leur endurcissement. Le reste se convertit à Jé-

sus-Christ, et fut sauvé.

Les évangélistes, qui ont unanimement appli-

qué ce passage à la venue de saint Jean-Baptiste,

le citent un peu autrement. Ils lisent (3) : J'en-

verrai mon ange devant vous, afin qu'il vous pré-

pare la voie ; comme si c'était le Père Éternel, qui

promît au Fils de lui envoyer son ange, pour lui

préparer les voies ; au lieu que, selon le texte de

Malachie, c'est le Fils lui-même qui envoie son

précurseur. Mais ces changements de personne ne

doivent pas faire de difficultés. Soit que le Père, ou

le Fils, ou le Saint-Esprit parlent en leur nom par

les prophètes, c'est toujours toute la Trinité qui

parle. Et Malachie change de personne dans ce

même passage, en disant : El bientôt le Domina-
teur que vous cherche^, viendra dans son temple ;

comme si ce Dominateur était différent de celui

qui vient de dire : Je vais envoyer mon ange, qui

préparera ma voie.

Et STATIM VENIET AD TEMPLUM SUUM DOMINA-
TOR QUEM VOS QUjERITIS, ET ANGELUS TESTAMENTI

quem vos vultis. Le Messie, que vous attendez

depuis si longtemps ; ce Dominateur, après le-

quel vous soupirez, est cet ange de l'alliance que
Dieu doit faire avec la nature humaine ; cet ange,

cet envoyé, ce prophète promis par Moïse en ces

termes (4) : Le Seigneur suscitera du milieu de vo-

tre nation, el d'entre vos frères, un prophète comme
moi; vous l'écoutere\. On sait que, dans Malachie

et dans Aggée (5), le nom d'ange, ou d'envoyé,

malak, signifie un prophète. Et Zacharie, père de

saint Jean- Baptiste, faisant allusion à ce qu'on

vient de dire du Précurseur, lui parle en ces ter-

mes (6) : El vous, mon fils, vous sere% appelé le

prophète du Très-Haut ; car vous marcherez de-

vant lui, pour préparer ses voies. Les Juifs con-

viennent que ce passage regarde le Messie ; et

leurs ancêtres étaient persuadés qu'il paraîtrait

sous le second temple bâti par Zorobabel ; mais

pour donner un prétexte à leur endurcissement,

et pour n'être pas obligés de reconnaître Jésus-

Christ dans cet Ange de paix, ils se figurent qu'il

ne viendra que dans un avenir éloigné (7), au

lieu que le prophète dit ici qu'il viendra bientôt (S).

Sa présence fera toute la gloire du second tem-

ple (9), et le mettra beaucoup au dessus du pre-

mier bâti par Salomon. Quelques anciens ont

(!) Voyez le ji- Ç.

(2) Luc. 11. 54-

(j) Mail. xi. 10 - Marc. 1.

(4) Dcul. xvm. 18

15) Ag-iT- '• •?•

- Luc. vu. 27.

(6) Luc. 1. 76.

(7) Vide Hieronym.hic.et Basnage, hisl. des Juifs, liv. vi.

ch. 20.

(ti) Hebr. nu' CNrn L:s Septante : K'Ça.'pvr,; ijÇgt.

(9) Vide Agg. 11. 8. 10.
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2. Et quis poterit cogitare diem adventus ejus, et quis

stabit ad videndum eum ? Ipse enim quasi ignis conflans,

et quasi herba fullonum;

;. Et sedebit conflans, et emundans argentum ; et pur-

gabit filios Levi, et colabit eos quasi aurum et quasi ar-

gentum, et erunt Domino olîerentes sacrificia in justifia.

4. Et placebit Domino sacrificium Juda et Jérusalem,

sicut dies saeculi, et sicut anni antiqui.

2. Qui pourra seulement penser au jour Je son avène-

ment, ou qui pourra en soutenir la vue ? Car il sera

comme le feu qui fond les métaux, et comme l'herbe dont

se servent les foulons.

?. Il sera comme un homme qui s'assied pour faire

fondre et pour épurer l'argent ; il purifiera les enfants

de Lévi, et il les rendra purs comme l'or et l'argent qui

ont passé par le feu ; et ils offriront des sacrifices au

Seigneur dans la justice.

4. Et le sacrifice de Juda et de Jérusalem sera agréable

au Seigneur, comme l'ont été ceux des siècles passés,

ceux des premiers temps.

COMMENTAIRE

entendu par ce lemple, le sein de la très sainte

Vierge, dans lequel le Fils de Dieu s'est incarné.

Voyez saint Cyrille et Théodoret sur cet endroit
;

et saint Augustin, de la Cité de Dieu, livre xvm,

c. 3). Mais c'est un sens spirituel qui n'a rien de

littéral.

V. 2. Ecce venit. Et quis poterit cogitare

diem adventus ejus ? Vous avez dit insolem-

ment (:) : Tous ceux qui font le mal sont agréables

aux yeux du Seigneur; ou si cela n'est pas, où est

donc ce Dieu si juste } Le voici ce Dieu, dont

vous osez attaquer l'équité et les jugements; il va

paraître. Qui de vous osera se montrer en sa pré-

sence, lorsqu'il vous reprochera vosdérôglements,

et qu'il fera voir que toute votre prétendue jus-

tice n'est qu'hypocrisie et que mensonge ? Qui

pourra penser sans frayeur aux terribles suites de

son premier avènement, par rapport à votre na-

tion r II viendra : mais vous ne le remarquerez

point; vous ne pourrez supporter l'éclat de sa

vertu; la jalousie vous portera à lui ôter la vie, et

à vous attirer par là le comble de tous les mal-

heurs. Vous verrez, après cela, s'il est injuste, le

Dieu dont vous censurez la conduite. On peut

aussi expliquer ceci du second avènement de

Jésus-Christ, ou de saint Jean-Baptiste, qui re-

prit avec tant de force et de liberté les désordres

des Juifs (2).

Ipse enim quasi ignis conflans, et quasi

herba fullonum. Le Fils de Dieu purifia la re-

ligion des Juifs ; il l'épura de toutes ses supersti-

tions, des mauvaises explications des lois, des

désordres qui régnaient dans le peuple. Mais
l'effet de sa parole fut arrêté par la malice et la

corruption des Juifs; ils fermèrent leurs yeux,

bouchèrent leurs oreilles et endurcirent leurcœur.

Ses paroles n'eurent leur effet total et parfait que

dans l'église chrétienne. C'est là que l'on vit la

loi du Seigneur connue et pratiquée dans sa pu-

reté ; dégagée de l'esprit de servitude, de con-

trainte, d'hypocrisie qui régnait sous l'Ancien

Testament. L'herbe des foulons; ou, suivant l'hé-

breu (3) : Borîth des lavandiers. Quelques auteurs

croient que borîth signifie du savon ; d'autres, que

c'est une certaine herbe. Saint Jérôme et les Sep-

tante sont de cet avis. Ce pire (4) nous apprend

qu'on trouve le borîth dans les lieux bas et humi-

des de la Palestine, et qu'on s'en sert pour blan-

chir le linge. Voyez ce qu'on a dit sur Jerem.,

11, 22.

}. 3. Sedebit conflans, et emundans argen-

tum ; et purgabit filios Levi, et colabit eos

quasi aurum. Dans l'Orient, les orfèvres travail-

lent assis, et ont leur creuset au milieu de leur

boutique, à terre et sans cheminée. Ils soufflent

le feu avec un soufflet de figure ronde ()). C'est

sans doute cette posture que Malachie veut re-

présenter, en disant que le Seigneur s'assiéra,

comme un orfèvre qui épure l'or ou l'argent. Ces
prêtres que le Fils de Dieu purifie, sont les mi-

nistres de la loi nouvelle, qui offrent à Dieu un

sacrifice de justice, offerentes sacrificia in justilia.

Il les substitue aux prêtres de l'ancienne alliance
;

il les sépare de ce mauvais métal, comme on sé-

pare le plomb de l'or et de l'argent. On peut voir

dans l'épître aux Hébreux (6), l'éminence du sa-

cerdoce de Jésus-Christ, au-dessus du sacerdoce

d'Aaron, et l'abolition de ce dernier, pour faire

place au premier.

f. 4. Et placebit Domino sacrificium Juda et

Jérusalem. Dieu ne regarde pas seulement la vic-

time offerte, mais il considère particulièrement la

piété et l'humilité intérieure de celui qui la lui offre.

C'est ainsi que l'Écriture dit qu'tï regarda Abcl

d'abord, et ensuite ses présents. C'est pourquoi,

bien que l'Église soit assurée que l'hostie adora-

ble qu'elle offre à Dieu lui est toujours très agréa-

ble par elle-même, elle ne laisse pas de lui de-

mander dans les prières du saint Sacrifice, qu'il

daigne l'agréer, comme il agréa autrefois le sacri-

(1) Ch. 11. 17.

( 2) Luc. 111. 7.

(5) D'ouro uni; Les Septante : Ilôa k).\>j6vtwv.

(4) Hieronrm. in Jerem. 11. 22.

(>) Bellon. observât. I. 11. c. 114. Chardin etc.

(6) Hebr. v. vu. toi. ix. et x.
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S- Et aecedam ad vos in judicio, et ero testis velox

maleficis, et adulteris, et perjuris, et qui calumniantur

mercedem mercenarii, viduas et pupillos, et opprimunt
peregrinum,nec timuerunt me,dicit Dominus exercituum-

6. Ego enim Dominus, et non mutor ; et vos, filii Jacob,

non estis consumpti.

7. A diebus enim patrum vestrorum recessistis a legi-

timis meis, et non custodistis : revertimini ad me, et

revertar ad vos, dicit Dominus exercituum. Et dixistis :

In quo revertemur.

<,. Alors je me hâterai de venir, pour être moi-même
juge et témoin contre les empoisonneurs, contre les
adultères et les parjures, contre ceux qui retiennent par
violence le prix du mercenaire, qui oppriment les veuves,
les orphelins et les étrangers, sans être retenus par ma
crainte, dit le Seigneur des armées.

6. Car je suis le Seigneur et je ne change point : c'est

pourquoi vous, enfants de Jacob, vous n'avez pas encore
été anéantis,

7. Quoique, dès le temps de vos pères, vous vous
soyez écartés de mes lois, et que vous ne les ayez point
observées. Mais revenez à moi, et je me retournerai vers
vous, dit le Seigneur des armées. Vous me dites : Com-
ment retournerons-nous à vous?

COMMENTAIRE

fice d'Abel, et celui du patriarche Abraham : parce

qu'elle ne considère les victimes que ces saints

ont offertes à Dieu, que comme des figures de

celle qu'elle lui offre, et qu'elle souhaite à tous

ses ministres la même foi et la même ardeur de

charité qu'ont eue ces anciens patriarches, dans

les sacrifices qu'ils ont offerts. Si leur humilité a

été si profonde, et leur piété si ardente, lorsqu'ils

n'offraient à Dieu qu'une ombre et une figure,

combien devrions-nous rougir d'avoir si peu de

loi et si peu d'amour, lorsque nous offrons à Dieu

une hostie toute divine?

jK 5. ACCEDAM AD VOS IN JUDICIO, ET ERO TES-

TIS velox maleficis. Lorsque je serai venu parmi

vous, vous verrez si j'approuve le mal, si les mé-

chants sont agréables à mes yeux, comme vous

l'avez osé dire (1). J'accuserai, je condamnerai,

je punirai ces criminels, dont l'impunité a été

pour vous un sujet de scandale. Le Fils de Dieu

a assez condamné le monde, et les dérèglements

des Juifs de son temps, par sa doctrine et par ses

exemples. Toute sa vie, tous ses discours furent

une censure continuelle de l'orgueil, de l'hypo-

crisie, de la fausse religion des Juifs. Il promit

d'envoyer le Saint-Esprit qui devait (?) accuser le

monde de péché, de justice, et de jugement. De
péché, parce qu'ils n'avaient point cru en Jésus-

Christ; de justice, parce que le Sauveur retournait

à son Père, et qu'il sortait du monde pour n'y cire

plus vu; et de jugement, parce que le prince du

monde était déjà jugé. Enfin le Fils de Dieu fit

éclater sa justice d'une manière terrible contre

Jérusalem, en la livrant aux Romains, et en per-

mettant qu'un si grand nombre de Juifs tombât

sous l'épée de ces fiers vainqueurs. C'est là un de

ces exemples éclatants qui prouvent que les yeux
du Seigneur sont toujours ouverts sur les péchés

des hommes, et que, s'il dissimule le crime ou s'il

diffère de le châtier, ce n'est pas qu'il l'approuve

ou qu'il l'autorise. On peut fort bien également
expliquer tout ceci du dernier avènement du Sau-
veur, lorsqu'il viendra juger les vivants et les

morts (}).

}. (>. Ego Dominus, et non mutor. Je suis

toujours ce que j'ai été : pouvez-vous montrer que
jusqu'ici j'aie laissé le crime absolument impuni >

N'ai-je pas toujours humilié l'orgueil, et relevé

l'humilité et la patience ? Jetez les yeux sur les

Sennaehérib, les Nabucodonosor, les Cambyse;
de quelle manière les ai-je traités } Je ne change
point ; ceux qui imitent ces fléaux du genre hu-

main, périront comme eux. Considérez la protec-

tion que j'ai donnée jusqu'ici à la race d'Abra-

ham ; comment je vous ai tirés de l'Egypte, et

vous ai délivrés de la captivité : Ego Dominus, et

non mutor. Je vous ai garantis, et je vous ai em-

pêchés de périr : Et vos, filii Jacob, non eslis con-

sumpti. Il est donc faux qu'à présent ceux qui

font le mal soient mes amis. Faites le bien, et

vous verrez comment je vous protégerai, et vous

comblerai de mes faveurs : Revertimini ad me, et

revertar ad vos (verset 7).

On pourrait encore donner ce sens à l'hé-

breu (4) : Parce que moi qui suis le Seigneur, je

n'ai point recommencé, vous n'ave\ point cessé. Je

ne vous ai point frappés une seconde fois; je n'ai

point voulu achever de vous perdre, comme un

ennemi terrassé que l'on achève de tuer; aussi

n'avez-vous point cessé vos désordres. Au-

trement : Car, pour moi qui suis le Seigneur, je ne

vous hais point; et vous, fils de Jacob, vous nave\

point cessé de m'offenser. Je n'avais nulle inclina-

tion à vous punir; mais vous n'avez pas cessé de

m'irriter. Les Septante (',) : Je ne suis point

(1) Ch. 11 17.

(2) Joan. xvi. 8.

(!) Hieronym. Theodorel. alii plures.

(4) DirSa nS aipy» >;a nriNi >nw nS mrv >sn 12

(<,) Aioii tyo) Kupio; 6 Hso; ûjjuùv, /ai oûx rjXXoûiij/ai,

•/.a: CiuEt; 6t Gto't l 'axtôG où/. ànEyE'jO; (7) àr.ô ^(ôy âjjiapuôjv

Tiùv Jtaw'fiDV ûa(.)V.
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8. Si affliget homo Deum, quia vos configitis me? Et

dixistis : In quo configimus te ? In decimis et in primitiis.

9. Et in penuria vos maledicti estis, et me vos confi-

gitis gens tota.

10. Inferte omnem decimam in horreum, et sit cibus

in domo mea ; et probate me super hoc, dicit Dominus :

si non aperuero vobis cataractas cœli, et elîudero vobis

benedictionem usque ad abundantiam
;

11. Et increpabo pro vobis devorantem ; et non cor-

rumpet fructum terras vestrae, nec erit sterilis vinea in

agro, dicit Dominus exercituum.

12. Et beatos vos dicent omnesgentes; eritisenim vos

terra desiderabilis, dicit Dominus exercituum.

U. Invaluerunt super me verba vestra, dicit Dominus-

14. Et dixistis : Quid locuti sumus contra te ? Dixistis :

Vanus est qui servit Deo ; et quod emolumentum quia

custodivimus praecepta ejus, et quia ambulavimus tristes

coram Domino exercituum?

8. Un homme doit-il outrager son Dieu, comme vous
m'avez outragé ? En quoi, dites-vous, vous avons-nous
outragé ? En ne me payant pas les dîmes et les prémices.

9. Aussi vous avez été maudits et frappés d'indigence,

parce que vous m'outragez tous.

10. Apportez toutes mes dîmes dans mes greniers, et

qu'il y ait de la nourriture dans ma maison ; et après cela,

considérez ce que je ferai, dit le Seigneur ; si je ne vous
ouvrirai pas toutes les sources du ciel, et si je ne répan-
drai pas ma bénédiction sur vous, pour vous combler
d'une abondance de biens.

n. Je ferai entendre mes ordres en votre faveur aux
insectes qui mangent les fruits; ils ne mangeront point

ceux de vos terres ; et il n'y aura point dans vos champs
de vigne stérile, dit le Seigneur des armées.

12. Toutes les nations vous appelleront bienheureux:
et votre terre deviendra une terre de délices, dit le

Seigneur des armées.
1?. Vos paroles injurieuses contre moi se sont multi-

pliées, dit le Seigneur.

14. Et cependant vous répondez : Qu'avons-nous dit

contre vous ? Vous avez dit : C'est en vain que l'on sert

Dieu
;
qu'avons-nous gagné pour avoir gardé ses com-

mandements, et pour avoir marché avec un visage

abattu devant le Seigneur des armées.

COMMENTAIRE

changé, moi qui suis le Seigneur poire Dieu ; et

vous, fils de Jacob, vous ne vous êtes point éloi-

gnés (verset 7) des péchés de vos pères.

t. 8. In quo configimus te ) In decimis, et in

primitiis. Voici un nouveau motif de reproches

contre les Juifs. Dieu leur déclare qu'il est très

offensé de leur négligence à payer les dîmes et

les prémices dues à son temple, et à ses minis-

tres. 11 insinue aux versets 10, 11, 12 que la sté-

rilité dont leur pays avait été affligé jusqu'alors,

était une suite de leur peu de fidélité à s'acquitter

de ce devoir. Il n'y a aucune apparence que ce

soit la même disette dont parlent Aggée (1) et

Zacharie (2), et qu'ils attribuent à la négligence

des Juifs à travailler à la construction du temple.

Malachie a écrit plusieurs années après ces deux

prophètes.

Le terme hébreu (3) que saint Jérôme a rendu

ici par configere, percer, outrager, est traduit dans

les Septante (4) par supplanter, frapper du pied,

donner des ruades. Vous me dites : En quoi

vous avons-nous supplanté ï Ou plutôt : En quoi

vous avons-nous frappé du pied, comme de

jeunes chevaux irop gras, qui regimbent et

lancent des ruades à ceux qui les approchent ?

Le Seigneur fait un semblable reproche aux

fils d'Héli (<,) : Quare calce abjecislis victimam

meam, et munera meà ! Mais ce n'est pas le même
terme dans l'hébreu. Aquila et Symmaque (6) :

En quoi vous avons-nous fraudé! De quoi vous

avons-nous dépouillé ?

jh 9. In penuria vos maledicti estis. L'hé-

breu (7) lit ainsi tout le verset : Vous ave\ été

maudits de malédiction, car vous m?ave\ frustré,

vous et toute votre nation. Les Septante (8) sont

fort différents et de l'hébreu et de la Vulgate :

Vous me regarde^ de travers, et avec mépris, et

vous me dupe% par vos supercheries. Voilà déjà un

an passé. Saint Jérôme a exprimé dans sa traduc-

tion en quoi consistait la malédiction dont le pro-

phète parle. 11 est manifeste qu'il s'agit d'une sté-

rilité envoyée de Dieu, en punition de la négli-

gence des Juifs à payer la dîme aux prêtres.

f. 14. Et quod emolumentum quia ambula-
vimus tristes coram Domino ? C'est encore une

nouvelle plainte des Juifs contre le Seigneur, à

laquelle le prophète va répondre. Nous nous

sommes humiliés devant vous, nous avons jeûné,

nous avons pris tous les signes extérieurs de la

pénitence, nous nous sommes affligés, et nous

avons paru devant vous dans une posture humiliée ;

et vous n'avez pas daigné nous regarder. Marcher

(0 Agg. 1. 7. 8. et 11. 20.

(2) Zach. vin. 11. 12.

Ci) vivz-Ç) nos zmcm
(4) E'v tîvi £7irEpv'aa;jiv ?-'. Comme s'ils l'avaient dérivé

de =py

; >! 1. Reg. 1. 29. TI3T3 Tcy^n nn'i

(t>) Aqn. et Sym. apud Theodoret. hic. E'v tivi âreata-

prjsaasv ai.

(8) Les Septante : A'îioS),c7:ovr£;ûrji.EU*^oSXfosTE,<a'' ;,/.

5>j.etç r.ze.pv !Xtfi,'zô rxo; auveteXé'aOr). Il y a beaucoup d'ap-

parence qu'il faut lire ËOvoç, au lieu de -''jç. suivant la

remarque de saint Jérôme.
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i^. Ergo nunc beatos dicimus arrogantes; siquidem

asdificati sunt facientes impietatem, el tentaverunt Deum,
et salvi facti sunt.

16. Tune locuti sunt timentes Dominum, unusquisque

cum proximo suo; et attendit Dominus, et audivit, et

scriptus est liber monumenti coram eo timentibus Domi-
num, et cogitantibus nomen ejus.

17. Et erunt mihi, ait Dominus exercituum, in die qua
ego facio, in peculium; et parcam eis, sicut parcit vir

filio suo servienti sibi.

tç. C'est pourquoi nous n'appellerons maintenant heu-
reux que les hommes superbes, puisqu'ils s'établissent

en vivant dans l'impiété ; et qu'après avoir tenté Dieu,

ils se tirent de tous les périls.

16. Mais ceux qui craignent le Seigneur ont tenu dans
leurs entretiens un autre langage; aussi le Seigneur s'est

rendu attentif à leurs paroles ; il les a écoutés, et a fait

écrire un livre, qui doit lui servir de monument en
faveur de ceux qui craignent le Seigneur, et qui s'occu-

pent de la gloire de son nom.
17. Et dans le jour où je dois agir, il seront, dit le

Seigneur des armées, le peuple que je me réserve ; et

je les traiterai avec indulgence, comme un père traite

son propre fils, qui le sert.

COMMENTAIRE

triste, ambulare trislis, marque la disposition d'un

homme affaibli par le jeûne, exténué de douleurs

ou de mortifications. Le Fils de Dieu ne veut

point que ses disciples affectent de paraître tris-

tes, lorsqu'ils jeûnent (1); et l'Écriture exprime

ordinairement par ces mots, affliger son âme (2),

le jeûne, la componction, la pénitence. Les Sep-

tante (3) : Nous avons marché comme suppliants en

la présence du Seigneur. Plusieurs exégètes (4)

traduisent l'hébreu (5) par: Nous avons marché

dans le deuil, ou avec des habits noirs, en présence

du Seigneur ; le chaldéen, dans un esprit abaissé,

avec humilité. Mais il vaut mieux l'entendre d'un

visage triste (6), sombre, morne, affligé.

% ij. Beatos dicimus arrogantes ; siquidem

jEDificati sunt. Nous appellerons heureux les

hommes superbes, puisqu'ils s'établissent, en vivant

dans l'iniquité. A la lettre (7) : Nous estimerons

heureux les superbes, puisque ceux qui commet-

tent Viniquité, sont Jorlement établis ; ils ont une

postérité nombreuse et florissante (8). Les Sep-

tante (9) : Nous appelons heureux les étrangers
;

les peuples qui ne vous connaissent et ne vous

servent point.

Tentaverunt Deum, et salvi facti sunt.

Après avoir tenté le Seigneur, ils se tirent de tout

péril. Ils éprouvent le Seigneur (10); ils mettent sa

patience à l'épreuve ; ils l'offensent impunément

et se sauvent de tout danger. Les Septanie (11):

Ils ont résisté au Seigneur, el ont été garantis.

jh 16. Tunc locuti sunt timentes Dominum...

et attendit Dominus... et scriptus est liber

monumenti coram eo. Les justes, scandalisés de

tels discours, se sont dit entre eux : Le Seigneur

a écouté les discours insolents des impies, qui

l'accusent d'injustice ; il les a écoutés, et il a fait

écrire un livre, qui sera un jour ouvert et qui con-

vaincra ces murmurateurs de l'injustice de leurs

plaintes. Les Septante l'entendent dans un sens

contraire (12): Voilà ce quonl dit contre le Seigneur

ceux qui le craignent. Voilà les plaintes qu'ils ont

formées. Le texte hébreu (1 }) est plus favorable à

la Vulgate. Cependant nous voyons dans l'Ecri-

tureque de saints personnages comme David ( 14)

et Jérémie (1 5), ont été ébranlés en voyant la pros-

périté des méchants, et n'ont pu s'empêcher de

s'en plaindre. Ce livre dans lequel le Seigneur

enregistre ses amis et ses serviteurs, n'est autre

chose que sa justice infinie, qui rend toujours

infailliblement à chacun selon ses mérites. L'Ecri

ture nous représente assez souvent le Seigneur

comme un monarque qui tient le rôle de ses trou-

pes et de ses officiers, et comme un juge qui rend

la justice suivant ce qui est inscrit dans ses mé-

moires et dans son livre (16). Les Grecs disaient

que Jupiter écrivait sur ses tablettes les injustices

des méchants (17).

p. 17. Erunt mihi in peculium ; et parcam eis,

sicut parcit vir filio suo. Le terme hébreu (18)

segoullàh, signifie proprement une chose précieuse

(1) Malt. VI. 16. Nolite fieri sicut hypocritae tristes.

(2) Levit. xvi. 29 ; xxm. 27. 29. J2. - Dan. x. 12.

(j) E'ropEu8ïju.EV îx^TOel XpO TZpOatÔKOU KuptW
(4) Tig. Cast. Drus. Jun. Tremet. Pisc.

(5) nin' >3So n»J-np urin o
(6) Grot. Vatab. Vide Psalm. xxxvn. 7; xu. 10; xlii. 2.

(7) nyim >wy tzzi as cuit tsnwno lanaN

(8^ Voyez Gcncs. xvi. 2; xxx. 5. - Exod. 1. 21.

O) Kai vùv rjJJiEt; |J.axap:'Ço|j.6v illoxplou;, etc. Ils ont lu

tm au lieu de tsni
,

(10) iiabcn mn'w iiru ni

(11) Les Septante : Kai. âvceatrj'jav Oscîi,

(12) Taùta xaxeXâXTjaav,©"! oo6oû[i.;vo-. tov

(IJ) nw >NV naia TN

(14) Psalm. lxxii. et seq.

(iS) Jerem. xu. 1. 2. et seq.

(16) Exod. xxxn. 52. - Psalm. lxviii. 29;

Isai. xxxiv. 16.- Dan. vu. 10.- Apoc. xx.

(17) Etiripid. Ta iotx7J|.iaTa Év A:'o; Se

vpacpéaOai.

(18) un 4y «;>n Son» "iwns =n>Sy >nSnrn nSio... n i>m

Vide Exod. xix. 5.

xat eadjOrjaav.

Kûpiov, etc.

cxxxviii. 16. -

2.

Xtoo Jctu/aî;
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18. Et convertimini, et videbitis quid sit inter justum |8. Vous changerez alors de sentiment, et vous verrez

et impium ; et inter servientem Deo et non servientem ei. quelle différence il y a entre le juste et l'injuste, entre

celui qui sert Dieu, et celui qui ne le sert point.

COMMENTAIRE

qu'on met à part, et qu'on conserve soigneuse- j'ai acheté, ce qui est à moi en particulier, et je

ment, comme de l'or, des pierreries, etc. Pecu- l es choisirai, courne un père choisit son fils. Aquila (2):

lium, en latin, marque le gain qu'un esclave fait Ils seront mon bien propre, et je les épargnerai

en son propre nom, ce qui est à lui en propre. comme un père épargne son fils. Je les traiterai

Les Septante (1} : Ils feront mon héritage, ce que doucement en bon père.

(1) Les Septante : Kai ËTQvxai fiol s;; Tcepircoi'rjaiv, xat (2) LV'aovtat \i.o( e!; 7TEptoÔ7tov, /ai geîaojxat, côç 'jîioera'.

aipETiû auto J; ov xpo'icov aipE-u'^Ei àv'îpdjJto; tov itov âuîoii. âvOptur.o; roû &10S àinroC. Hicron. et Thcodor.



CHAPITRE IV

Jour de vengeance contre les méchants et de salut pour les justes. Avènement d'Élie.

Conversion future des Juifs.

i Ecce enitn dies veniet succensa quasi caminus ; et

eruntomnessuperbi et omnes facientes impietatem stipula;

et inflammabit eos dies veniens,dicit Dominus exercituum,

quœ non derelinquet eis radicem et germen.

2. Et orietur vobis timentibus nomen meum Sol jus-

titiae, et sanitas in pennis ejus ; et egrediemini, et salietis

sicut vituli de armento.

j. Et calcabitis impios, cum fuerint cinis sub planta

pedum vestrorum, in die qua ego facio, dicit Dominus
exercituum.

i. Voilà qu'un jour viendra semblable à une fournaise

ardente: tous les superbes, et tous ceux qui commettent
l'impiété, seront alors comme de la paille; et ce jour

qui doit venir, les embrasera, dit le Seigneur des armées,
sans leur laisser ni germe ni racine.

2. Mais le Soleil de justice se lèvera pour vous, qui

avez une crainte respectueuse de mon nom ; et vous
trouverez votre salut sous ses ailes. Vous sortirez alors

et vous bondirez de joie comme les jeunes bœufs d'un

troupeau.

;. Vous foulerez aux pieds les impies, lorsqu'ils seront

devenus comme de la cendre sous la plante de vos pieds,

en ce jour où j'agirai moi-même, dit le Seigneur des
armées.

COMMENTAIRE

y. i . Ecce dies veniet succensa quasi caminus.

C'est la continuation du chapitre précédent, où

le prophète satisfait aux plaintes de ceux qui,

voyant la prospérité des méchants en ce monde,

en étaient scandalisés, et en prenaient occasion

de murmurer contre la justice de Dieu. Le Sei-

gneur ne dissimulera pas toujours ; le temps de la

vengeance viendra enfin. Ce sera à l'égard des

méchants comme un feu qui consumera la paille,

et qui brûlera tout ce qu'il rencontrera. Ce jour

de vengeance est celui d.'la guerre des Romains
contre les Juifs. Le feu de la guerre s'allumera

dans Juda, et s'attachera aux plus méchants de la

nation. Dieu les rassemblera de toutes les parties

du monde, pour les enfermer dans Jérusalem à la

fête de Pâque (i) ; afin que tous ensemble, ils

portent la juste peine de leurs péchés. Ce malheur

tombera principalement sur ceux qui ont dit (2) :

Que le sang de Jésus retombe sur nous et sur nos

enfants. La justice du souverain Dominateur saura,

dans ce jour-là, démêler les innocents d'avec les

coupables. Les chrétiens, prévoyant ce dernier

malheur de Jérusalem et de la nation des Juifs,

se retirèrent ailleurs (>), jusqu'à ce que cette tem-

pête fût apaisée. Tout ce qui est dit ici à la lettre

du dernier siège de Jérusalem par les Romains,

est aussi appliqué au jugement dernier ; et les

pères l'entendent plus ordinairement en ce der-

nier sens, de même que ce qui est dit dans l'Évan-

gile (4), où Jésus-Christ joint l'un avec l'autre,

les signes de la destruction de Jérusalem, et ceux

du jugement dernier de la nation juive.

Erunt omnes superbi. Les Septante ($) : Tous
les étrangers, comme au chapitre précédent,

v. 16. Aquilalit: Les superbes, comme la Vulgate.

f. 2. Orietur vobis timentibus nomen meum
Sol justiti,e, et sanitas in pennis ejus. Ceux
qui craindront le Seigneur, verront venir le sou-

verain Juge avecla même joie qu'un homme, plon-

gé dans les ténèbres, voit paraître la lumière du

soleil, dont l'éclat, la chaleur et les rayons lui

rendent en quelque sorte la santé et la vie, en lui

donnant la joie et la lumière. Les ailes du soleil,

ne sont autres que ses rayons. Les Hébreux se

représentaient le soleil et l'aurore (6), comme des

corps ailés, de même à peu près que les païens

donnaient des chevaux et un char au soleil. Ce
sont des expressions poétiques et figurées.

Egrediemini, et salietis sicut vituli de ar-

mento. L'hébreu (7) : Vous sortirez, el vous bon-

dire^ comme des veaux gras. A la vue de Jésus-

Christ, du Soleil de justice, les fidèles se livreront

aux éclats d'une vive allégresse, comme les jeu-

nes animaux qui bondissent sur le gazon, quand

le soleil a réchauffé la terre et chassé les frimas.

jfr. 3. Calcabitis impios, cum fuerint cinis sub

planta pedum vestrorum. Vous serez comme
des veaux qui bondissent, et qui écrasent leurs

(1) Vide Joseph, de Bello.

(2) Malt, xxvn. 25.

(j) Euseb. hist. Eccles. tib. m. c. 5.

(4) Mat/, xxiv. ). et seq. - Marc. xui. 4. 5. el siq. - Luc.

xxi. 5. 6. et seq.

(ç) Hebr. cm Les Septante : A'XXôpyXot. Aq. T'jceot)-

tfaveï;. Theod.
((>) Vide Psalm. cxxxviu. 9. Heb. Si sumpsero pennas

auroree, inw 'ej:
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4. Mementote legis Moysi, servi mei, quam manJavi

ei in Horeb ad omnein Israël, praecepta et judicia.

;. Ecce ego mittam vobis Eliam prophetam, antequam

veniat dies Domini magnus et horribilis.

6. Et convertet cor patrum ad filios, et cor fi'iorum ad

patres eorum ; ne forte veniam, et percutiam terram

anathemate.

4. Souvenez-vous de la loi de Moïse mon serviteur,

que je lui ai donnée sur la montagne d'Horeb, afin qu'il

portât à tout Israël mes préceptes et mes ordonnances.

<,. Voilà que moi, je vous enverrai le prophète Élie,

avant que le grand et épouvantable jour du Seigneur

arrive.

6. Et il réunira le cœur des pères avec leurs enf.ints,

et le cœur des enfants avec leurs pères, de peur qu'en

venant, je ne frappe la terre d'anathème.

COMMENTAIRE

ennemis sous leurs pieds. Ces ennemis, si fiers

aujourd'hui, ne seront qu'une cendre, qu'une

poussière vague. Les Juifs sont détruits, la plu-

part sont morts et ne sont plus que cendre, après

la ruine de Jérusalem ; les chrétiens n'ont rien

souffert durant cette guerre terrible. Ils foulent

aux pieds les cendres de Jérusalem, ils s'établis-

sent sur ses ruines, rebâtissent Mlia Capitolina qui

devint même le siège d'un évèché. Les Juifs n'y

purent mettre le pied sous peine de mort (1).

). 4. Mementote legis Moysi. Soyez fidèles à

l'observer jusqu'à ce que l'ange du Seigneur pa-

raisse. Jusqu'à cette époque, il n'y aura plus de

prophète dans Juda. C'est fini : la Judée va faire

silence en attendant Celui qui doit venir. Souhaitez

donc ardemment le jour de votre délivrance, el

l'apparition du divin Précurseur, qui viendra dans

l'esprit et avec la vertu d'ÉUe (2), pour vous con-

duire au Dominateur que vous attende^, et à l'Ange

de l'alliance que vous désire^ (}) depuis si long-

temps.

f. 5. Ecce ego mittam vobis Eliam prophe-

tam (4), antequam veniat dies Domini magnus
et horribilis. On peut entendre ceci tant du pre-

mier que du second avènement de Jésus-Christ.

Avant la naissance du Sauveur, parut Jean-Bap-

tiste. Avant la prédication et la manifestation de

Jésus-Christ dans le monde, ce précurseur l'an-

nonça, le désigna, le montra, le reconnut devant

ses disciples et devant les Juifs. Quoique la nais-

sance temporelle de Jésus-Christ ait paru taible

et indigne de la majesté divine, elle fut pourtant

redoutable pour les Juifs, par rapport aux suites

terribles qu'elle eut à leur égard. Le prophète

semble avoir eu principalement en vue ce premier

avènement. Jésus-Christ, dans l'Evangile (<>),

nous dit expressément que Jean-Baptiste est Élie,

que les Juifs attendaient
;
que ce précurseur était

venu dans le inonde avec le zèle
r
et avec la vertu

d'Élie, pour convertir les incrédules. Il ajoute

ailleurs (6) que les Juifs ne l'ont point écouté
;

mais qu'ils l'ont traité comme ils ont voulu, et

qu'ils en feront de même à son égard.

Cependant Notre Seigneur donne à entendre

dans l'Evangile qu'Elie doit venir plus tard, mais

ces textes ne sont pas exempts de toute diffi-

culté (7). Aussi les pères (">). et les commenta-
teurs juifs et chrétiens voient ordinairement dans

ce passage le jugement final, et le dernier avè-

nement du Sauveur; la lettre présente ce sens

tout naturellement à l'esprit. C'est la tradition

constante de la Synagogue et de l'Église, que le

prophète Élie viendra réellement, et en personne,

avant la fin du monde, pour s'opposer à l'Anté-

christ, et pour rappeler les Juifs à Jésus-Christ.

La venue de saint Jean-Baptiste, la destruction

du temple et celle de Jérusalem, quoique bien

réelles en'elles-mômes, n'étaient que des figures

de l'apparition personnelle et effective d'Élie à

la fin des siècles, et du jugement terrible que le

Seigneur exercera contre tous les hommes qui

ont violé ses saintes lois, et qui se sont abandon-

nés au crime.

jï\ 6. Convertet cor patrum ad filios, et

cor filiorum ad patres. Élie réunira l'Église

avec la Synagogue, Jésus Christ sera le centre de

cette réunion ; les deux peuples n'en feront plus

qu'un ; il n'y aura qu'une foi et une Église. Les

Juifs, comme plus anciens, sont nommés les pè-

res ; et les gentils convertis, comme plus nou-

veaux dans la connaissance du vrai Dieu, sont ap-

pelés les enfants. L'antipathie et la jalousie des

deux peuples cesseront (9) : Ephraim non emula-

bitur Judam, et Judas non pugnabitconlra Ephraim.

Saint Jean-Baptiste travailla avec tout le zèle

dont il était capable, à réunir les pères aux en-

(1) Euscb. Hicronrm. in Jercm. xvm. et in Soplwn. 1.

(2) Luc. 1. 17.

(;) Malach. m 1.

(4) Les Septante : Il'Xiaw tov ®itô.zr
t

v
. lia edit. rom.

Theodoret. Hieronym. sed Complut. H'Xîavcôv IIpoçiftTjv.

(5) Malt. xi. 14. et xvii. 11. 12- - Marc. ix. 11. 12. - Lin.

1. 17 ; ix. 8.

(6) Mail. xvn. 12.

(7) Malt. xvn. n.- Marc. ix. il.

(81 Ita Justin. Mort. Dialog. cum Tryphone. - Tertult.

50. - Martyr. Hyppolyt. serm. delib. de anima, c. 55

Anli-Chrtsto.- Chrysost. homil. lviii. in Matth. - Ambros
in Luc. 'ib. t.- Hieronym. in cap. x. Matt. et in cap. xvn.

et in Malacluam hic. - Theodoret. hic. - Cvrill. Alex, in

hune loc. - Aug. de Civit. lib. xx. c. 29.- Grcg. Mag.
homil. vu. in Evangelia, et alii plures. Vide si p'.acet, Mal-
venda,de Anli-Christo, lib ix. c. 6. - Sanct. hic- Natal. Alex.

hist. vet. Test. t. 11. Uissert. 6.

(9) Isai. xi. 1 ;.
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fants, et les enfants aux pères, en prêchant par sa

vie et par ses paroles ; en exhortant, en repre-

nant avec force les abus et les dérèglements

qui régnaient parmi les Juifs de son temps, et en

les rappelant à la sainteté, à la foi même de leurs

ancêtres, dont ils s'éloignaient si fort par leurs

mœurs ( 1). Il leur disait qu'en vain ils se flattaient

d'être fils d'Abraham (2), puisqu'ils imitaient si mal

sa fidélité et son obéissance. Il les menaçait delà

colère prochaine du Seigneur, en leur disant que

la cognée était déjà au pied de l'arbre, pour l'a-

battre (3). Enfin il n'omit rien pourles réconcilier

avec leurs pères, les patriarches et les prophètes,

en les exhortant à reconnaître Jésus-Christ, que

leurs ancêtres avaient prédit, attendu, désiré et

adoré avant qu'il parût dans le monde.

Cette expression : Converlel cor palrum ad fi-

lios, peut signifier qu'il réconciliera les pères

avec leurs enfants, et les enfants avec leurs pè-

res (4). Lorsqu'on dit que le père est armé con-

tre le fils, et le fils contre le père, cette expres-

sion marque une extrême division, une guerre

cruelle et intestine. Voyez Midi. vu. e,.6.-Jerem.

ix. 4. et xlvii. 3. Et Malt. x. 35. En annonçant

la venue du Sauveur, saint Jean-Baptiste a vérita-

blement réuni les pères et les enfants, les Juifs et

les païens; ou les anciens patriarches, avec ceux des

Juifs qui voulurent bien écouter et pratiquer ses

instructions. Le Messie compléta et confirma son

œuvre ; les hommes vraiment religieux s'attachè-

rent à lui
;
quant aux autres, la guerre subsista,

comme il le déclare lui-même, Malt. x. 3, : Non
veni pacein mïtlere, sed gladium. Il leva les diffi-

cultés, et éclaircit tous les points contestés dans

l'explication de la loi et des prophètes. Il réunit

dans sa personne tout ce qui paraissait contra-

dictoire dans les Écritures ; il se montra tout à la

fois Dieu et homme, mortel et immortel, maître

et serviteur, fajble et tout-puissant.

Enfin on peut entendre cet endroit, en disant

qu'(7 convertira les pères aussi bien que leurs en-

fants, et les enfants aussi bien que leurs pères (5) ;

qu'il les ramènera les uns et les autres au vrai

culte du Seigneur. Les enfants avec les pères,

marquent une conversion générale de tous les

Juifs sans exception, telle que celle qui arrivera

à la fin du monde (6) : Donec plenitudo genlium

intraret, et sic omnis Israël salvus fierel.

Ne forte percutiam terram anathemate (7).

De peur que je ne dévoue toute la terre àTanalhème;

comme ces villes et ces pays, d'où l'on exter-

mine les habitants, et que l'on dévoue à une perte

entière (8). Les Septante (9) : De peur que je ne

frappe le pars absolument; que je ne le perde

sans ressource. Il semble par cet endroit, que les

menaces qu'on lit ici, regardent plutôt la ruine de

Jérusalem, que le jugement dernier ; car, à la fin

des siècles, Dieu menacerait-il en ces termes :

Convertissez-vous, si vous ne voulez pas que je

détruise le pays sans ressources r La conversion

du peuple dans cette circonstance, empêcherait-

elle la transformation de la terre ?

(1) Auç. de Civil, lib. xx. c. 29. - Greg. Vloral. lib. xi.

c. 10. - Hieron hic. Sanct. n. 19.

(2) Luc. m. 8.

( j ) Ibid $. 9.

(4) Confer Eccli. xlviii. 10. -Lac. 1. 17. Ut convertat
corda patrum in filios.

(<) llcbr. ta m;s L
y tr»i3 aSi ' :z by mas aS S>wn La

préposition "5? se prend souvent pour arec, par dessus.

Gènes, xxxn. 1 1. Nec percutiat matrem cum filiis. ws; by

(6) Rom. xi. 26.

(-) mn viNn >n>:,-i ni=n ïs

(8) Deut. vu. 26. vu. 17.

(9) M») éXOcov rcatàÇto ttjv yfjv àpoïjv.
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